JOURNAL 

ABREGE 

J)  E  C  E  ,^1  S'E  ST  A  S  S  E"  E  Et 
la  ville  de  Marfeille-,  depùs  quelle  ejl 
affligée  de  la  Contagion  ,  tiré  du  Mémo-^ 
rial  de  la  chambre  du  Confeil  de  V Hôtel 
de  ville  ,  tenu  ^ar  le  Sieur  Pichatty  de 
Croijfainte  ,  Confeiller  dr  Orateur  de  la 
'  Communauté  ^  &  Froeureur  du  Roi  de  la 
Police^ 

V. 

y  E  s  Cotes  du  Levant  écans  loûjours  furpeâres  de 
■i.  A  Pefte  5  tous  les  Dâtimens  qui  viennent  de  -  la  à 
MarfcillCj  s’arrêtent  aux  Ifles  du  Château-d’If  •  &  les 
Intendans  de  la  Santé  règlent  le  teins  &  la  forme  de- 
leurs  quarantaines  ,  &  de  la  purge  de  leurs  niarchan- 
difcs  ,  par  la  qualité  de  leurs  Patentes  ,  &  de  Pétat  de 
la  fancé  des  Lieux  particuliers  d’où  ils  viennent. 

Dans  le  commencement  du  mois  de  Mal  dernier  ,  on 
apprend  à  Marfeille  que  depuis  le  mois  deMars  la  Pelle 
eft  en  la  plupart  des  Villes  Maritimes  ,  ou  Echelles  de 
la  Paleftine  &  de  la  Syrie  • 

Le  25.  du  même  mois  de  Mal  ,  le  Vaifleau  du  Capi¬ 
taine  Châtaud  qui  en  vient  ;  c^eft-à-dire  de  Seyde  >  de 
Tripoli  de  Syrie  ,  &  de  Chypres,  arrive  à  ces  Ifles  : 
mais  Tes  Patences  (ont  nettes,  parce  qu’il  en.  eil  paru 
depuis  le  31.  Janvier  ,  avant  que  la  Pelle  y  fût. 

Il  déclare  pourtant  aux  Intendans  de  la  Santé  que 
dans  la  route  ,  ou  à  Livourne  ,  où-  U  a  touche  ,  il  efè 
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^oft  fîx  hommes  <3c  fon  équipage  ;  mais  11  fait  voit 
Certificat  des  Médecins  de  Santé  de  Livourne  ^ 
qu^ils  ne  font  morts  que  de  fièvres  malignes  ,  caufees 
par  les  mauvais  alimens  dont  ils  fe  font  nourris. 

Le  zy.  Mai  un  de  fes  Matelots  meurt  dans  fon  bord. 
Le  Z 8.- les  Intendans  le  font  porter  dans  les  Infirme¬ 
ries.  Guerard  ,  premier  Chirurgien  de  Santé  le  vifite  5 
&  déclare  par  fon  rapport  qu’il  n?a  aucune  marque  de 
Contagion.  .  , 

Le  Z 9.  les  InteiK  ns  règlent  la  purge  des  marchan- 
difes  de  la  cargaifi  i  de  ce  Vaifleau  à  quarantfe  jours 
entiers  ,  comptable,  feulement  du  jour  que  la  derniere 
Balle  en  fera  rranfportée  dans  les  Infirmeries. 

Le  dernier  Mai  ,  trois  autres  Bâtimens  arrivent  à 
ces  mêmes  Ifles  :  la  Barque  du  Capitaine  Aîllaud  ,  qui 
vient  deSeyde  ,  d’où  elle  eft  partie  depuis  que  la  Pefte 
y  eft  J  la  Corvette  du  Capitaine  Aillatnl  5  qui  vient  du 
même  Lieu  ,  &  la  Barque  du  Capitainé  Fougue  ?  qui 
vient  d’Alexandrette. 

Le  iz.  Juin  ,  le  Vaifieau  du  Capitaine  Gabriel  y 
arrive  aufii  5  avec  Patente  brute  ,  venant  des  mêmes 
Lieux.  ^ 

Ce  jour  ,  le  Garde  de  quarantaine  ,  que  les  Inten¬ 
dans  ont  mis  fur  le  Vaiflbau  du  Capitaine  Châtaud  5 
y  meurt.  Le  même  Guerard  ,  premier  Chirurgien  de 
Santé  le  vifite;  &  déclare  par  Ion  rapport  qu’il  n’a 
point  de  marque  de  Contagion. 

Le  14.  juin  ,  les  Pafiagers  venus  fur  ce  Vaifleau  ont 
le  dernier  parfum  dans  les  Inflrmeries  ;  &  on  leur  ac¬ 
corde  l’entrée  ,  comme  à  l’ordinaire. 

Le  Z 5.  veille  de  Saint  Jean  -  Baptifte  5  M.  le  Grand 
Prieur  arrive  de  Genes  ,  avec  les  Galères  du  Roi. 
Meflfieurs  les  Echevlns  ont  l’honneur  de  l’aller  faluer  , 
St  j’ai  celui  de  le  haranguer  au  nom  de  la  Ville. 

Ce  jour  5  un  Moufle  du  bord  du  Capitaine  Charaud  , 
un  Portefaix  qui  efl  dans  les  Infirmeries  ,  à  la  purge  de 
fes  marchandifes  ,  &  un  autre  ,  qui  eft  à  la  purge  de 
celles  du  Capitaine  Gabriel  ,  tombent  malades.  Rap¬ 
port  du  même  Chirurgien  ,  qu’ils  n’ont  aucune  marque 
de  Contagion. 

Lé  Z4.  un  autre  Portefaix  établi  a  la  purge  des  mar- 


rKandifes  du  Capicaîne  Aillaud  ,  tonibe  auffi  malade, 
Vifice,  &  même  rapport. 

Le  2  5-  &  2,^.  mort  fucceffivemetn  de  tous  les  quatre. 
Ils  font  vidtez  ,  rapport  qu’ils  n’ont  point  de  marque 
de  Contagion* 

Nonobilanr  ces  rapports  ,  les  Intendans  délibèrent 
pourtant  de  faire  ,  par  précaution  ,  enterrer  tous  les 
Cadavres  dans  la  chaux  vive  :  de  faire  retirer  de  Plfle 
de  Pomegué  les  trois  Vaifleaux  ’ ’î  ces  Capitaines 
Châtaud  ,  Aillaud  &  Gabriel  ,  &  de  es  envoyer  à  une 
lOe  ecartée  ,  appellée  Jarre  ,  poi  y  recommencer 
leur  quarantaine  •  &  de  faire  fermer  Penclos  ou  leurs 
imarchandifes  font  en  purge  ,  dans  les  Iniàrmeries  ,  fans 
en  lailfer  fortir  les  Portefaix  deftinez  pour  les  éventer. 

Le  28.  Juin  ,  un  autre  Bâtiment  ,  qui  eft  la  Barque 
du  Capitaine  Gueyinard  ,  qui  vient  de  Scyde  ,  arrive 
■encore  en  ces  Ifles  ,  avec  Patente  brute. 

^  Le  premier  Juillet  ,  Délibération  des  Intendans  de 
[faire  retirer  tous  les  Bâtimens  venus  avec  Patente 
'brute  ,  à  la  grande  Porte  de  Plfle  de  Pomegué. 

Le  7.  Juillet  ,  deux  autres  Portefaix,  enfermez  à  la 
purge  des  marchandifes  du  Capitaine  Châtaud ,  dans 
les  Infirmeries  ,  tombent  malades.  Le  Chirurgien  leur 
trouve  des  tumeurs  à  Paine  ,  &  dit  par  fon  rapport 
jqu’ii  ne  croit  pourtant  pas  que  cela  foit  la  Pelle.  IL- 
porte  la  peine  de  fon  incrédulité  ,  &  d’avoir  peut  -  être 
méconnu  ce  mal  ;  car  il  en  meurt  lui  -  même  bien  -  toc 
après  ,  avec  une  partie  de  fa  famille. 

Le  8.  un  troifiéme  Portefaix  tombe  aulTi  malade.  Ce 
Chirurgien  lui  trouve  une  enfleure  à  la  partie  fupe.-, 
•ieure  de  la  cuifle  ,  &  alors  il  déclare  que  cela  lui  pa-; 
•oit  une  marque  de  Contagion  ,  &  qu’il  demande  à  con- 
'ultcr. 

Les  Intendans  appellent  à  l’inllant  trois  autres  Mai¬ 
res  Chirurgiens  pour  les  vifiter.  Rapport  qu'ils  font 
,ou s. réellement  atteints  de  la  Pelle. 

tLe  p.  CCS  Pclli ferez  étnns  morts  ,  on  les  enterre  dans 
chaux  vive  ,  &  on  brûle  toutes  leurs  hardes. 

Les  Intendans  délibèrent  en  même  tems  de  Dire  ri- 
r  des  Infirmeries  routes  les  marchandifes  de  ce  Capi- 
|iine  Châtaud  ,  &  de  les  envoyer  en  purge  .fur  de  : 
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Jarte  ;  &  ils  vont  à  PHôtel  de  Ville  avertir  MefTieurs 
les  Echcvins  de  ce  qui  le  paflc. 

La  chofe  paroifiant  de  confequence  ,  on  en  écrit  au 
Confeil  deMarine,  &  à  M.  le  Maréchal  Duc  de  Villars, 
Gouverneur  de  Provence  j  &  on  députe  M.Eftelle^pre-r-  | 
xn'icn  Echevin  ,  avec  deux  Intendans  de  la  Santé  ,  pour  i 
aller  à  Aix  ,  en  inftruire  Monheur  Lebret ,  Premier 
Préfident  du  Parlement  ,  &  Intendant  de  Jultice  6c  du 
Commerce.  ^  | 

Ce  jour  ,  Monfî  ir  Pcillonnel  6c  Ton  Elis ,  ^yledecinsJ| 
viennent  à  l’Hôte,  e  Ville  ,  avertir  Meffieurs  les  Eche- 
vins  qu’aynns  été  appclicT.  à  une  maifon  ,  alaplac© 
Linche  ,  pour  voir  un  jeune  homme  appelle  Eidalçne  , 
il  Içur  a  paru  atteint  de  la  Contagion.  : 

D  és  le  moment  on  envoyé  des  Gardes  à  la  porte  de  i 
cette  maifon  ,  pour  empêcher  que  perfonne  n’ch  forte,  j 

Le  lendemain  lo.  Juillet ,  le  Malade  meurt  ,  8c  une  i 
fîenne  foeur  fe  trouve  malade.  On  redouble  la  Garde  j 
de  la  maifon  s’agilfant  d’enlever  l’un  &  l’autre  ,  j 
pour  le  faire  tranquillement  ,  8c  fans  donner  aucune  ^ 
alarme  au  Public  ,  on  attend  la  nuit  j  Sc  fur  les  onze  | 
heures  ,  Monfieur  Moullier  ,  aqtre  premier  Echevin  | 
s’y  rend  ,  fans  bruit  3  fait  venir  des  Portefaix  des  Infir¬ 
meries  5  les  encourage  à  monter  dans  la  maifon  3  & 
ayans  defeendu  le  Mort  8c  la  Malade  ,  les  leur  fait  por-. 
ter  5  avec  des  brancards ,  hors  la  Ville  ,  dans  les  Infir- 
meriesjy  fajt  aufifi  conduire  toutes  les  perfonnes  de  cette 
maifon  ,  les  accompagne  lui  -  même  ,  avec  des  Gardes,, 
pour  que  perfonne  n’en  approche  3  8c  il  revient  enfin  te 
faire  murer  ,  à  chaux  8c  à  fable  ,  la  porte  de  cette  ; 
maifon. 

Le  1 1 .  011  eft  averti  que  le  nommé  Boyol  eft  tombé 
malade  au  même  quartier.  On  envoyé  des  Médecins  8c 
des  Chirurgiens  le  vifiter.  Ils  déclarent  qu’il  eft  at-  | 
teint  du  Mal  contagieux.  On  fait  à  i’inftant  garder  fa  I 
maifon  3  8c  la  nuit  venue,  Monfieur  Mouftier  s’y  porte, 
fait  venir  les  Corbeaux  des  Infirmeries  3  8c  trouvant 
qu’il  vient  feulement  d’expirer  ,  fait  prendre  le  Cada-i  ■ 
vre  5  l’accompagne  ,  fait  enterrer  dans  la  chaux  3  8c  rc-  - 
vient  enfuite  faire  conduire  le  refte  des  perfonnes  de  la  | 
maifon  ,  8c  eii  muret  ia  porte.  ^ 


Le  îî.  on  rend  compte  de  tout  cela  à  M.  le  Graiîd 
Prieur  5  qui  fe  trouve  alors  encore  à  Marfcille  :  on  en 
écrit  à  Monfieur  le  premier  Préfident  5  &  on  fait  afléni- 
blerles  Intendans  de  la  Santé  ,  pour  faire  retirer  eti 
PIfle  de  Jarre  tout  le  refte  des  Bâti  mens  venus  du  Le¬ 
vant  avec  Patentes  brutes  ,  &  y  faire  tranfporter  aulît 
toutes  leurs  marchandifes  qui  font  dans  les  Infirme¬ 
ries.  Monfieur  Audimar  ,  Echevin  ,  fut  préfider  à  leur 
Allemblée  ,  pour  les  porter  à  le  refondre. 

Le  même  jour  &  le  fuivanc  ,  MelTieurs  les  Echevinjî 
font  de  trés^exades  perquifitions  c  ns  la  Ville  5  pour 
découvrir  toutes  les  perfonnes  qui  <  t  eu  communica¬ 
tion  avec  les  Peftiferex  ;  &  ils  font  conduire  les  plus 
jfufpedes  dans  les  Infirmeries  ,  &  fequeftrer  les  aütrca 
^ans  leurs  maifons. 

^  Le  14.  iis  écrivent  ce  qui  fe  paflfê,  auConfeil  de  Ma^ 
ine  5  iis  arrêtent  de  ne  plus  donner  des  Patentes  de 
ianté  a  aucun  Bâtiment  ,  jufques  à  ce  qu^ils  puifient 
tre  certains  que  ce  mal  n’ait  point  de  fuite; 

Le  15.  pour  empêcher  que  par  ce  refus  d’expedier 
es  Patentes  de  Santé  j  on  ne  croye  dans  les  Pais  Etran- 
;ers  que  la  Pefte  foit  dans  Marfeiile  ,  &  que  cela  n^in- 
ferronipe  tout  à  fait  le  commerce  ,  ils  écrivent  aux 
pfficiers  Confervateurs  de  la  Santé  de  tous  les  Ports 
e  PEurope  5  la  vérité  du  fait  5  c’eft-à-dire  ,  qu’il  y  a 
len  de  la  Contagion  dans  les  Infirmeries  j  mais  qu’elle 
’a  fait  aucun  progrès  dans  la  Ville. 

Le  Z I .  JuilIet^iPétant  en  effeqplus  rien  arrivé  dans  la 
ille  fur  le  fait  de  ce  mal  ils  le  font  fçavoir  avec  ,oye 
|u  Confeii  de  Marine  j  &  ils  continuent  de  pourvoir  à 
but  ce  qui  eft  necelfaire  dans  les  Infirmeries  ,  pour  la 
‘piiftance  des  perfonnes  lufpeéles  qu’ils  y  ont  cn- 

lyees  ,  &  de  celles  qu’ils  ont  lequeftrécs  dans  leurs 
aifons. 

Déjà  le  Public  ,  tout  à  fait  raffûré  ,  commence  dé 
biter  d’inutiles  les  peines  que  Meflieurs  les  Echevlns 
I  font  données  ,  &  toutes  les  précautions  qu’ils  ont 
■ifes.  On  pretenu  que  les  deux  perfonnes  mortes  à  la 
ace  Linchc  5  avoienc  tout  autre  mai  que  la  Conta 
on  :  on  infulte  aux  Médecins  &  aux  Chirurgiens  d’a^ 
ir  donne  ,  par  leur  erreur  ,  l’alarme  à  toute  la  ViJ]é- 


C>n  volt  faire  les  éfprits  forts  à  une  Infinité  de  gens  ÿ 
<]u’on  yoit  bien  -  tôt  apres  plus  frappez  de  terreur  que 
tous  les  autres  y  &  fuir  avec  plus  de  defordre  ,  &  de  pré¬ 
cipitation  :  leur  fermeté  ne  dure  guere.  A  la  vérité  la 
Pefte  eft  bien  à  craindre  &  à  fu’ir. 

Le  i6.  Juillet,  on  avertit  Mcffièurs  les  Echevins 
qifà  la  rué  de  PEfcale  ,  dans  la  vieille  Ville,  quartier 
qui  n^eft  habité  que  par  des  pauvres  gens,  une  quin¬ 
zaine  de  perfonnes  viennent  d’y  tomber  uialadés.  Ils 
y  envoyent  a  Pinilanc  des  Médecins  &  des  Chirurgiens 
les  vifîter  :  ils  tatninent  le-  nral ,  &  rapportent  3  les 
uns  que  ce  font  es  fièvres  malignes,  lés  >  autres  des 
Sèvres  contagieu  :s  ,  ou  peftilentiélles  ,  caufèes  par  les 
.înauvais  aiimens  dont  la  mifere  a  obligé  ces  pauvres 
gens  de  fe  nourrir  depuis  long-rems  :  aucun  ne  dit  pofi-  i 
tivement  que  ce  foit  la  Pelle.  Il  falloit  aufli ,  pour  je 
dire  ,  en  êlre  bien  affûré  5  le  Public  avoir  déjà  paru  i 
difpofé  à  fe  relfén tir  d’une  faulfé  alarme  qu’on  lui  en 

avoir  donnév 

MelTieursles  Echevins  ne  s’arrêtent  pas  tout  à  fait  3 
cela,  &  délibèrent  d’en  ufer,p.ar  précaution,  tout  corn-  , 
me  fi  les  Malades  étoient  réellement  atteints  dela  i 
Pelle  J  de  les  envoyer  tous  ,  fans  bruit ,  dans  les  Infir-  » 
me  ries  ,  &  de  les  fequellrer  à  l’inllanc  dans  leurs  i 
ruaifons, 

Le  iendemnin  .2.7.  huit  de  ces  Malades  meurent  :  ils  : 
vont  eux  -  mêmes  dans  leur  quartier  les  faire  vifiter.ij 
Qn  troLiv.e  des  bubons  à  deux  :  les  Médecins  èc  Chirur-  j 
giens  tiennent  toujours  le  même  langage,  &  attribuent 
la  caufe  de  ce  mal  aux- mauvais  aiimens.  Mais  nonobf-.!| 
tant  cela  ,  dés  que  la  nuit  ell  venue  ,  Monfieur  Mouf-i" 
.tîer  va  fur  le  Lieu;  fait  venir  des  Portefaix  des  Infirme-  * 
ries.yleur  .fait ,  de  gré  ou  de  force  ,  enlever  les  Cada-  il' 
vres  ,  avec  toutes  les  précautions  qu’il  faut  ;  on  les  por-  i  - 
te  aux  irrfirmeries  ,  où  ils  font  mis  dans  la  chaux  tive  j  1  ' 
&  tout  le -relie  de  là  nuit  il  y  fait  .tranfportcr  les  iMair 
iades ,  &  tous  ceux  de  leurs  maifons. 

Le  vingt-huit  au  plus  matin,  on  fait  cjhercher  dei’^' 
tous  cotez  tous  ceux  qui  ont  eu  communication  ,  pourPx 
irs  fcqucliier  ;  d’autics  perfonnes  de  la  meme  Ruei^'i 
toii.btnt  malades ,  &  quelques  Malades  qui  ont  reftè 

meurent;!*^' 


tneurent  ;  fur  là  mînuît  M.  Eftèlle ,  (  pour  lors  de  re*- 
tour  d^Aîx  ,  s’y  porte  •  fait  venir  les  Corbeaux  des 
Infirmeries  5  leur  fait  tranfporter  6t  enterrer  les  Ca¬ 
davres  dans  la  Chaux  ,  6c  fait  enfuite  ,  jufqu’à  Paubc 
du  jour  5  faire  le  tranfporc  de  tous  les  Malades. 

Le  Eublic  qui  aime  à  fe  tromper ,  6c  qui  ne  veut  point 
àbfolurhent  que  ce  foit  la  P efte, allègue  cent  faufles  rai» 
fbns  *.  La  Pelle  ,  dit-on,  n’attaquèroit-elle  que  de  pau¬ 
vres  gens ,  comme  ceux-là  ?  Agirbit-elle  fi  lentement  ? 

Que  ne  fe  dbnneht-iis  feülémcnt  quelques  jouirs  de 
pàtience  ,  6c  ils  Verront  tout  attac  er  dé  fuite  iridif” 
tindement ,  Sc  une  rapidité  la  plus  rieüfe  ,  &  des  ra¬ 
vages  les  plus  horribles  dorit  oii  ait  amais  oui  parler. 

Quelques  opiniâtres  veulent  meme  que  cèteè  Mala¬ 
die  ne  procède  fiitiplement  que  des  vers  ;  mais  tahdiâ 
qu’ils  jaferit  àveè  tant  dè  hardiefle  ,  treinblans  de  peur 
dans  leur  ame  5  ils  font  Icuts  paquets  pour  être  plu^ 
prêts  à  fuir  ;  on  laifl'e  à  penfer  ce  que  font  tbus  les  au¬ 
tres  ;  chacun  épouvanté  prend  déjà  la  fuite,  &  cher- 
the  des  aziles  de  tous  cotez. 

Lé  Mal  cependant  continuant  tbûjoürs  à  cettè  rue' 
de  Lefcale  ,  le  aj.  Juillet  ■  6c  pendant  dix  jours  fui- 
vans  &  cbnfecutifs, Meilleurs  les  Echevitis  font  tbûjours 
à  continuer  les  mêmes  expéditions  nodürnes ,  6c  dans' 
le  jour  dès  coritinuellès  perquifitlons  de  tous  ceux  qui 
ont  communiqué  avec  les  Malades  &  les  Morts  ,  il  fc 
fait  de  nouveaux  Malades  eh  divers  autres  Quartiers  ^ 
bn  les  feqUeUrc  par  tout  avec  des  Gardes  ;  il  en  meurt ^ 
&  toutes  lés  nuits  Meffieurs  Ëllclle  6c  Mbttllier  vont 
ainfî  alternatiyemënt  les  faire  enterrer  ,  les  porter  aUX 
Infirmeries,  Sc  murer  où  parfumer  leurs  Maifons  :  ex¬ 
péditions  aulfi  perilléufes  que  fatiguancesjfür  toüt  Ibrfi 
qu’ën  veillant  ,  6c  reliant  ainlî  toute  la  nuit  fur  le  pa¬ 
vé  ,  on  efii;  enfuite  obligé, dé  travàiUcr  pendant  tout  lé 
jour  à  raille  autres  chofes, qui  né  lé  font  pas  moins. 

Meilleurs  Audimar  6c  Dièudé ,  autres  Éclievins,  fonc 
accablez  de  leur  coté  de  fatigues,  dç  foins  Éc  de  péinès, 
Q^el  redoubieméut  d’affaires  dans  ünè  Communauté  ^ 
où  le  feul  courant  en  ell  toûjburs  prefqüe  infini  !  M. 
I3ieudé  va  pourtant  deux  nuits  dé  fuite  accompagner 

autres  tu  tranfporc  des  Morts  6c  des  Majades, 


tà 

M.  le  Marquis  <le  tailles ,  Gouverneur  6c  Viguîéf<> 
fc  donne  continuellement  avec  tous  des  mouvemens 
inexprimables  j  il  eft  tous  les  jours  du  matin  au  foir  à 
PHbtcl  de  Ville  ,  à  agir  &  à  travailler  infatigable-* 
ment  à  tout  ce  que  Ton  zele  &  fa  prudence  peut  lui 
infpirer  ^  &  à  tout  ce  que  le  bon  ordre  exige  en  pa¬ 
reille  occaiîon. 

Il  ne  fc  trouve  cependant  alors  pouf  toutes  Erpéces  ^ 
que  rioo.  liv.  dans  la  CailTc  delà  Cômmuhautéj  6ç 
Ton  Voit  que  fi  la  Ville  a  le  malheur  d’être  véritable* 
meut  attaquée  de  ’  ^  Pelle ,  tout  périra  faute  d’argent  : 
cela  oblige  MelÉ»  rs  les  Échevins  d’écrire  à  M.  lè  Pre-* 
mier  Prelident  ,  |  ur  le  prier  avec  inftaiice  de  vouloir 
leur  en  procurer* 

Le  Bled  qui  manque ,  r’encherît  d'abofd  au  dernier 
excez  5  &  pour  empêcher  que  nul  ne  le  relîerre  pouf 
le  faire  encore  plus  t’enchérir  ,  Ordonnancé  à  ma  re- 
quilitîon  pour  en  défendre  le  felTerrement ,  fous  des 
peines  feveres.  Deux  autres  Ordonnances  font  rendues 
en  même  tems  ,  pour  empêcher  que  perfonne  ne  tien-* 
ne  5  &  lailfe  rien  dans  la  Ville  qui  puifle  contribuer 
au  Mal  en  caufant  de  Pinfedion. 

Le  jo.  Juillet  revûë  generale  de  toutes  les  provî- 
EonS  qui  peuvent  être  dans  la  Ville,  &  Meilleurs  les 
Echevins  n’y  voyant  prefque  ni  Bled  ,  ni  Viande  ,  ni 
Bois ,  non  plus  que  d’argent  dans  la  Cdilfe  ,  pour  eri 
faire  venir  5  Une  cherté  lî  exceflive  de  toutes  chofes 
tout  dans  un  dérangement  affreux  ^  la  populace  aulïi 
mi  ferable  qu’alarmée  5  toUs  les  Principaux ,  les  plus 
riches  &  plus  alfcz  déjà  eii  fuite,  ils  écrivent  à  M.  le 
Pelletier  des  EdrtS  ,  &  lui  èxpolant  ce  ttîftc  &  déplora¬ 
ble  état  de  Mârfeille,  le  füppllent  d’ihterceder  auprès 
de  Son  Altelfe  Royale,  pour  qu’il  lui  plaifede  grâce 
leur  accorder  quelque  fecours. 

Le  dernier  Juillet  autre  Ordonnance  à  ma  fêquîE- 
tîon  ,  polir  obliger  tous  les  Gueux  &  Mendians  étran^ 
^ers  de  foftir  de  la  Ville  par  tout  le  jour,  &  ceux  de 
la  Ville  de  fe  ietirér  dahs  l’Hôpital  de  la  Charité,  à 
peine  du  foüet* 

Mais  cette  Ordonnance  n^eft  point  mife  à  exécution, 
parce  que  l’on  apprend  le  même  jour  que  la  Cham* 
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bre  des  Vîicatious  du  Parlement ,  d’Aîx  ,  fur  le  bruit 
que  le  mal  Contagieux  cft  à  Marfeillc,  a  rendu  un  Ar^ 
;  têt  portant  défenfes  aux  Marfcillois  de  forcir  dcslimi-r 
;  tes  de  leur  terroir  ,  aux  habitans  de  touçes  les  Villes 
!  &  Lieux  do  Provence  de  communiquer  avec  eux  ,  &  de 
I  les  y  recevoir  5  &  aux  Muletiers  ,  Voituriers  ,&  tous 
j  antres  d*y  venir ,  pour  quelque  caufe  &  prétexté  que 
!  ce  foit  5  à  peine  de  la  vie. 

!  En  cet  état ,  comment  faire  fortir  de  la  Ville  deux 
ou  trois  mille  Gueux  &  Mendians  é  'angers  qu’il  y  a  > 
Ne  pouvans  plus  palier  au-delà  du  rroir  5  ils  feroienc 
çonrrnints  d’y  relier  ,  &  de  le  rat  ,gcr  pour  pouvoir 
fubliller  &  vivre. 

Le  premier  Août  les  Sieurs  Sicard  pere  &  fils  ,  Me-» 
dccins  ,  viennent  à  l’Hot^l  de  Ville,  dire  à  Mrs.  les 
Echevins  qu’il  n’y  a  point  à  douter  que  le  Mal  qui  eft 
dans  la  Ville  ne  foie  véritablement  la  Pefte  5  mais 
qu^ils  fc  font  forts  de  la  faire  celfer ,  s’ils  veulent  faire 
ce  qu’ils  preferiront ,  qui  |ell:  d’acheter  quantité  de 
Bois  ,  de  Sarmens  &  de  Fagots  ,  les  faire  porter  6c 
mettre  à  monceaux,  de  diftancc  en  diftance  prochaine  y 
tout  le  long  des  Murs  de  la  Ville ,  du  Cours  ,  des  Pla¬ 
ces  publiques  ,  &  des  Carrefours  j  obliger  chaque  Par-- 
ticulier  d’en  mettre  aufli  devant  Et  Malfon,  dans  toutes 
les  Rues  generalement  5  allumer  tous  ces  feux  à  la 
même  heure  ,  à  l’entrée  de  la  nuit  5  ce  qui  tvés-»fûrc^ 
ment  fera  cefler  la  Pefte. 

Tout  le  monde  témoignant  qu’il  falloir  faire  cette 
épreuve  ,  &  tous  les  autres  Médecins  qu’on  fait  allem-^ 
hier  tous  les  jours  à  l’Hôtel  de  Ville  ,  pour  fçavoir  le 
progrès  du  Mal ,  ne  l’improu vant  point  ,  Mcfficurs  les, 
Echevins  font  aufti-tôt  acheter  tout  lâ  Bois  ,  les  Fa-- 
gots  &  les  Sarniçns,  t]u’ils  trouvent ,  &  Mtftàeurs  Au-, 
dimar  &  Dieudé  vont  avec  toute  l’ardeur  du  Soleil  ea 
faire  P'anangement  ôc  la  difpcfitian  ,  tout  le  long  des. 
Murs  ,  du  Cours  &  des  Places  publiques. 

Le  lendemain  ,  deuxième  Août ,  ils  font  une  Or-., 
donnance  pour  obliger  tous  les  habitans  de  faire  cha¬ 
cun  de  pareils  feux  au  devant  leurs  Malfoas  ,  &  de  les, 
allumer  fur  les  neuf  heufes  dufolr  j  au  moment  qu’0,11, 
allumera  ceux  des  Murs  &  des  Places  publiques  ;  cela. 
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aînfî  cxccuté  *  c^eft  un  fpeaaclc  quî  paroft  magni^- 
que  voir  un  circuit  dç  Murailles  fi  grand  fi  yafle , 
ii  étendu  ,  tour  illuminé  5  &  fi  la  Ville  guerifloit  par¬ 
la  ,  elle  gueriroit  certainement  d’unç  maniéré  bien  fé- 
joiiiflante  &  bien  agréable. 

Des  Magifttats,  qui  pour  contenter  le  Public  ,  & 
pour  qu^on  iPait  rien  à  leur  reprocher,  font  de  pareilles 
J  ne  peuvent  pourtant  point  s  endormir  fur  le 
fuccez  qui  leur  en  eft  promis^  Sc  la  prudence  veut  qu'ils 
aillent  toujours  le  r  train  ,  pour  ne  refter  pas  courts 
Pur  une  vaine  efp*  anee.  Ils  écrivent  a  M*  le  Premier 
Prefident ,  &  le  p.  ’nt ,  attendu  que  les  cheniins  leur 
font  barrez  ,  de  vouloir  dépécher  pour  eux  un  Courier 
à  la  Cour,  pour  reprefenter  leur  mifere  ,  &  les  incon- 
yeniens  qu’ils  ont  lieu  de  craindre,  fe  trpuyans  fans  un 
fol  d'argent  ,  tandis  quhls  font  a  la  veille  de  m^uquer 
de  tout ,  &  d-avoir  par  furcroît  avec  la  Pefte  la  Famine. 

Ils  mandent  cependant  de  leur  coté  au  Çonfeil  de 
Marine  ,  le  nombre  des  Malades  qu’il  y  a  actuelle¬ 
ment  ,  &  des  Morts  qu’ils  ont  fait  porter  &  enterrer  aux 

înfirmenes.  .  i-  •  r  • 

Le  meme  jour,  dans  l’Anemblee  qui  le  tient  jour¬ 
nellement  à  l’Hotel  de  Ville  ,  avec  cepx  des  Officiers 
Municipaux  ,  &  des  Citoyens  qui  n’ont  point  encore 
pris  la  fuite,  oti  M.  le  Marquis  de  Pilles  prefide ,  on 
délibère. 

Q_ue  comme  le  nombre  des  Malades  augmente  de 

nlus  en  plus,  fur  tout  a  la  rue  de  Lefcale  ,  il  fera  mis 
r  _  ,  ^  ,  N  1 - ”  J - pouE 

'  & 


qu'il  lera  ecaon  a  ‘.çl  vu»-»-  ^J^.s  >^taçiers ,  pour 

aller  diftribuer  des  vivres  aux  familles  qui  s'y  trouvent 


habiter. 

2^.  Que  tous  les  Capitaines  de  Vilfe  mettront  cha¬ 
cun  fur  pied  une  Compagnie  dç  cinquante  hommes  dç 
Milice,  à  la  folde  de  la  Ville  ;  &  que  cependant  les  cinq 
Bri^radçs  du  privilège  du  Vin,  a  vec  leurs  Officiers  , 
ferviront  par  rour  d’efeorte  à  Meffieurs  Içs  Echevins  , 
aux  expéditions  qu’ils  vont  fair£  U  nuit  pour  enlever 
les  Morts  &  les  Malades  p  &  les  ir.anfport£r  aux  InEr- 


îweries. 


^3  , 

5^.  Que  pour  que  les  Médecins  &  les  Chirurgien^ 
jàèja  employez  fervent  avec  plus  d^ardeur  ,  &  qifils 
n’exigent  rien  des  Malades  ,  il  feront  mis  aux  gages 
^e  la  Ville  :  qu’on  leur  donnera  des  Sarrots  de  toile 
pirée  5  &  des  Chaifes  à  porteurs,  afin  qu’i4  puiffent 
plus  facilement  aller  par  tout. 

4^.  Qjj’attendu  que  la  Communauté  n*a  point  d’ar¬ 
gent  ,  &  qu’il  en  faut  indifpenfablement  ,  on  mettra 
ides  Affiches  d’emprunt,  à  l’interét  au  denîei^  vingt, pour 
Itenter  par-là  d’en  avoir  ;  &  que  le  '''reforief  pe  pou- 
Ivant  venir  refter  à  THotel  de  Ville  le  SiemrBoius  , 
bremier  Commis  des  Archives ,  y  fc  i  établi  Caiffieç 
toour  faire  les  payemens  journaliers, 
f  Le  3.  Août  M.  le  Marquis  de  Pilles ,  &  Meffieurs 
fies  Echevins  ,  étans  raflemblez  avec  les  ipêmes  Cito¬ 
yens  ,  établilfent  i  50,.  Commilfaires  dans  les  cinq  Pa- 
poiffes  de  la  Ville  ,  pour  veiller,  chacun  dans  leur  dé- 
artement  3  aux  befoins  des  pauvres  5  leur  diftribuer  du 
ain  &  autres  fubfiftances  ,  aux  frais  de  la  Commq- 
lauté  ,  &  agir  à  tout  Ce  qui  leur  fera  prefcrlt  poiir  le 
bien  &  le  falut  du  Public. 

A  cette  partie  appellée  la  Rive  neuve ,  qui  eft  par 
j^elà  le  Port,  depuis  l’Abbaye  Sr.  Viéfor ,  jufqu’à  i’Ar- 
(^enal ,  on  y  établit  le  Sieur  Chevalier  Rofe  ,  Capir 
Ijçaine  &  Commiffiairc  General.’^ 

Et  dans  le  terroir  qui  eft  comme  une  vafte  Ville, 
uifqu’il  y  a  plus  de  dix  mille  Mnifons  ,  qu’on  appelle 
jdaftides  ,  dans  quarante  -  quatre  Quartiers  &  Pa- 
roiftes  fuccurfalles  donc  il  eft  compofé  ,  outre  divers 
H  imeaux  afficz  confiderables  ,  on  y  pomme  auffi  un 
Capitaine  ,  &  des  Coinmiilaires  à  chacun  ,  pour  y  va¬ 
quer  aux  n^émes  foins - 

:  E)éscejour,  pour  empêcher  fa  communication  entre 
es  enfans  ,  cjui ,  à  ce.  qu’on  dit ,  font  les  plus  fufeep- 
;ibles  de  la  Pefte  ,  on  fait  fermer  le  College  &  toutes 
es  Ecoles  publiques. 

f  Pour  les  Feux  des  Sieurs  Sicard  on  ne  les  réitéré 
îlus.  On  apprend  que  les  Médecins  ont  deferté  de  la 
/ille  ;  &  d’ailleurs  on  ne, peut  plus  trouver  du  Bois  , 
les  Fagots  3  ni  des  Sarmens  j  mais  on  acheté  quantité 
le  SouRe  5  on  le  fai:  diftrihue:  aux  pauvres  dans  tous. 
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îçs  Quartiers ,  &  on  fait  faire  des  Parfums  dans  Pinte-f 
rieur  de  toutes  les  Maifons.  Sur  le  foir  ,  M.  le  Mar¬ 
quis  de  Pilles  &  Meflleurs  les  Echçvins  étans  encore 
afleniblex  dans  l’Hôtel  de  Ville  ,  on  viçnç  les  avertir 
que  quatre  ou  cinq  cens  perfonnes  de  la  populace  ^  at-* 
troupez  dans  le  quartier  de  PAggrandiiremenc ,  y  font 
un  defordre  extraordinaire ,  crians  qu*iis  veulent  du 
Pain  ‘y  les  Boulangers  de  ce  Quartier  ,  par  le  manque¬ 
ment  de  Bled  5  n’en  avoient  pas  fait  la  quantité  ordi¬ 
naire ,  &  plufieu  avoiepteu  difficulté  d’en  .avoir  *•  M» 
le  Marquis  de  P  les  &  M.  Mouftier  y  ncCQurcnt ,  fui- 
vis  de  quelques  C  rdes  ^  leur  prefencc  les  arrête  ,  ^  ils. 
les  appaifent  tout  à  fait  en  leur  faifant  donner  du  Pain, 

Le  quatre  Meffieurs  les  Officiers  de  la  Garni  Ton  du 
Fort  St.  viennent  à  l’Hôtel  de  Ville  ,  dire  à  Mef- 
fîeurs  les  Echevins  que  le  B,led  leur  manque  ,  &  qu’ils, 
les  prient  de  leur  en  fournir,  qu’autrement  ils  ne  leur 
répondent  pas  que  les  Troupes  de  la  Garnifoh  ne  vien¬ 
nent  dans  la  Ville  en  prendre  par  force  :  ils  leur  font 
réponfc  qu’ils  leur  en  donnçroient  volontiers  s’ils  en 
avoient  fuffifamment ,  ^ue  dans  la  difette  ou  ils, 

font,  ils  ne  fçauroient  le  faire  5  &  que  fi  pn  vient  vio-; 
lenter  les  Habitans,  pn  les  trpUYcra  à  leur  tête  pour 
les  défendre. 

Ce  jpur  yoyant  que  l’Arrêt  rendu  par  la  Chapibte  des 
Vacations  ,  ayant  interdit  toute  çonimunication  entie 
les  habitans  de  la  Province  ,  &  ceux  de  Marfeille  ,  fi 
on  en  demeure  en  cet  état ,  &  que  perfonne  ne  vienne 
plus  y  apporter  des  Grains  &  des  Denrées  ,  on  va  bien¬ 
tôt  y  être  réduit  à  une  famine  extrême  ,  ils  ont  recours 
à  M.  le  Premier  Prefident ,  le  priant  trés-inframent  de 
vouloir  faire  établir,  comme  il  s’eft  pratît]ué  autre¬ 
fois  3  des  Marchez  ,  &  Bureaux  de  Conférence  à  cet- 
tains  endroits  convenables  ,  qu’on  barrera  ,  oh  les 
Etrangers  pourront  ,  fans  être  expofez  ,  &  fans  aucun 
rifque  ,  venir  leur  apporter  des  fubfiftances  5  &  ils 
prient  en  même  tems  Meffieurs  les  Procureurs  du  Païs 
de  Provence  de  vouloir  y  concourir.  On  ne  peut  pas 
certainement  plus  compatir  aux  malheurs  de  cette  Ville 
affligée  ,  i|u’ils  ont  eu  la  bonté  de  le  faire  ,  &  pareille¬ 
ment  Meffieurs  lesConfuls  de  toutes  les  Villes  parti-; 
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tulîcees.  Marfeîlle  n’oubliera  jamais  les  fervîces  qu’Me 
lui  rendent  dans  cecte  calamité  ,  non  plus  que  les  gra- 
ciofitez  ,  le  zélé  &  Pemprelfement  qu’ils  ont  à  lè 
faire. 

Le  même  Jour  Meflieiits  les  Echevins  confîderans  les 
dcfordires  qui  arrivent  fouvênt  en  tems  de  Contagion  > 
la  nccelTité  qu’il  y  a  de  pouvoir  promptement  les  repri* 
iner,  &  de  faire  dés  exemples  pour  pouvoir  contenir 
les  Malfaiteurs  &  les  Rebelles  >  &  que  toütes  les  fois 
que  cette  Ville  a  été  affligée  de  la  Pefte  ,  comme  eil 
i58o<  1^50.  1^49.  &  1^5©.  nos  "“.ois  ont  toujours 
ôétroyé  à  leurs  PrédecefféUrs,  par  de;  -ettrès  Patentes, 
le  pouvoir  de  Juger  de  tous  crimes  évotablement  6c 
en  dernier  Reflbrt  :  ils  écrivent  encore  à  Ni.  le  Pre¬ 
mier  Prelîdent  ,  &  le  prient  de  vouloir  bien  obtenir  de 
Sa  Majefté  de  pareilles  Lettres  PatenteSi 

Le  cinq  Août  réitération  d’inftance  6c  de  prîerè  5  d’à- 
Voir  la  bonté  de  leur  procurer  du  Bled  :  ils  écrivent 
âuffl  à  ce  fujet  à  Meffleurs  les  Confuls  de  Toulon  ,  8c 
a  ceux  de  toutes  les  Villes  maritimes  de  la  Côte  dvi 
Languedoc  &  de  Proveilce  ,  leur  offrent  d’aller  rece¬ 
voir  le  Bled  à  tel  endroit  écarté  de  la  Ville  qu^ils  Vou¬ 
dront  cboiiir  pour  débarquer  •  &  ils  prient  ceux  de  la 
Ville  du  Martigues,  d’envoyer  des  Bâtimens  à  celle 
d’Arlès  pour  éh  charger. 

Le  fix  ÔrdonnaUce  à  riia  requifition  ,  pour  défendre 
a  toutes  peirfomaes  dè  tranfporter  d’une  Maifon  à  l’au¬ 
tre  les  Meubles  &  Hardes  des  Malades  &  des  Morts  , 
ni  d^y  toucher  5  &  en  faire  aUçun  ufage  ,  à  peine  de  la 
;vic.  Autre  Ordonnance  portant  Taux  des  Vivres  6É 
Üenrées,  pour  reprimer  i’cxcez  du  prix  auquel  les 
portent ,  à  caüfe  dé  la  rareté  &  de  la  difette  ,  ccuîS 
:  qui  veulent  profiter  de  la  mifere  publique. 

Le  fept  Août  la  Chambre  des  Vacations  ayant  permis 
|à  Meffleurs  les  Procureurs  dii  Pais  dé  venir  à  confie- 
fience  avec  Mefflèurslés  Echevins,  à  un  endroit  fur  lé 
•chemih  d’Aix  5  appelle  Notre-Dame  ,  diftant  de  deux; 
iîieués,  M.  le  Marquis  de  Vauvéïiargues  prenver  PrO- 
IcurCur  du  Païs  y  vient  ,  accompagné  de  plufieurs 
iOcntils-hommes  ,  &  des  principaux  Officiers  de  U 
iProvincc  ,  efeorrez  des  Gardes  de  M.  Iç  Maréchal  dé 


Villars ,  &  d^une  Brigade  des  Archère  de  la  iVlars^ 
chauCfée. 

Une  Ville  aMigée  j  ou  foupçonnée  de  laPefte ,  d*oil 
meme  tous  les  Habitans  font  prefque  en  fuite ,  ne  peut 
pas  coirrefpondre  à  cet  honneur  :  M.  Eftelle  preniief 
Echevin  s^y  rend  fans  fuite  ,  fans  train  5  &  fans  efcbrtc^ 
accompagné  feulement  du  Sieur  Capus  Atchivaire  de 
la  Ville  ,  qui  par  fon  habileté  ,  fa  probité  &  fon  ap¬ 
plication  ,  eft  comme  le  gouvernail  de  cette  Com¬ 
munauté. 

A  cette  tohfen  ice  ,  où  Pon  garde  la  pfecaiitibn  dé 
fe  parler  de  loi ù  dit  palTe  un  Concordat portant  qu’il 
fer^  établi  un  M  ché  en  cet  endroit ,  où  il  fera  fait 
une  double  Barrière  •  un  autre  au  Logis  du  Mouton, fur 
le  chemin  d’Aubagne  ,  aufiî  à  deux  lifeuës  dé  Marfeillë  i 
&  un  autre  pour  les  Bâtimens  qe  Mer  ,  à  Une  Ancè  ap- 
pellée  PËftaqüe  ,  dans  le  GOlfe  des  I îles  de  Marfeille  | 
qu'en  tous  les  Marchez  &  Barrières  ,  les  Officiers  SE 
Gardés  feront  mis  par  Mcffieurs  lés  Procureurs  du 
pais  5  &  payez  par  Meffieurs  les  Eclievitis. 

Le  huit  le  Concordat  éft  homologué  pdf  Arrêt  de 
la  Chambre  des  Vacations  3  MejGTieurs  les  Écheviné 
écrivent  en  confcqüence  à  tous  Meifieuirs  les  Confuls 
des  Villes  &  Lieux  de  la  Province  ,  pour  les  éxcitet 
a  envoyer  promptement  des  Grains  ,  des  Denrées,  dti 
Bois  ,  du  Charbon  à  ces  Marchez  &  Barrières  ,  où  tout 
fe  négociera  fans  communication. 

“  Ils  s’appliquent  le  même  jour  à  drefler  une'înfttué- 
tion  generale,  où  ils  articulent  toutes  les  fOnétionS 
aufquellès  doivent  vaquer  les  CommifTaires  ,  qu’ill 
ont  déjà  établi  dans  toutes  les  Pafoiifcs  &  QiîartiérS 
de  la  Ville  5  pour  foulager  les  Pauvres  &  pourvoir  aux 
Malades,  ,  '  ’  .  j 

Cependant  cohVmé  on  voîç,  qù^’il  fPeft  pas  pofliblc 
que  Meffieurs  Eftéllé  &  Moufiief ,  qui  jufqu’alors  ont 
toûjours  été ,  alternativement  toutes  les  nuits  ,fairé 
porter  les  Morts  ,  lés  Malades  &  Sufpeéts  aux  Irilîrrae- 
rles,  &  murer  ou  dèfinfééter  leurs  maifons,,  pùifrenc 
durer  un  plus  long.tems  à  une  telle  fatigue  3  fur  tout  le: 
Inal  commençant  à  fe  gliller  en  divers  quartiers  de  Ici 
Ville  ,  fort  écartez  3  quoique  Meffieurs  Audimar  8c 
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jDlcudé  offrent  de  les  y  relever ,  Monlieur  le  Marquîi 
de  tilles  jugeant  neceflaire  qu’ils  ménagent  leur  fantê 
Bc  leur,  vie  ,  on  délibéré  dans  PAflcmblée  : 

Qu’on  fe  fervira  de  tombereaux  pour  cnreveir  lès 
Morts  :  qu’on  fc  faifîra,de  tous  les  Gueux  les  plus  vi¬ 
goureux  qu’on  trouvera  ,  pour'fervir  de  Corbeaux  : 
qu’on  propofera  quatre  Liëuténans  de  Santé  pour  les 
conduire  5  &  qu’on  employera  le  Sieur  Bonnet  5  Lieu¬ 
tenant  de  Viguier  ,  pour  les  commander. 

2^  Qti’on  fera  inccU'anuTient  tr:  'ailler  à  ouvrir  de 
jgrandes  &  profondes  fofles  hors  le.  murs  de  la  Ville  , 
pour  y  enterrer  les  Cadavres  avec  .  la  chaux  Vive. 

Et  5^  qu’on  établira  ,  en  toute  diligence  un  Hôpi¬ 
tal  de  Pefté.  On  jette  d’abord  les  yeux  fur  celui  dé  la 
Charité  :  on  s’y  porte  5  mais  la  difficulté  de  loger  ail¬ 
leurs  plus  de  800.  Pauvres  de  tout  Sexe  ,  qui  s’y  trou¬ 
vent  3  les  réduit  à  prendre  celui  des  convalefcehs  ,  qui 
eft  prés  des  murs  de  la  Ville ,  du  côté  de  la  Porte  de 
Bernard  du  Bois. 

Le  9.  Août  3  On  s’appérçoit  que  quelques  Médecins 
&  prefquc  tous  les  Maîtres  Chirurgiens  ,  ont  pris  la 
fuite.  Ordonnance  J  à  ma  requifition  ,  pour  les  obiit 
géra  revenir,  à  peine  ,  les  premiers  ,  d’etre  exclus 
?pour  toujours  de  leur  Aggregacion,  &  les  autres  de 
^leur  jurande  &  Maîtrife  ,  &  d’être  procédé  contre  eux 
extraordinairement. 

Autre  Ordonnancé  auffi  à  ma  requilition  3  pour  dé-" 
fendre  aux  Bouchers  ,  en  écorchant  les  bœufs  &  les 
moutons,  à  la  tuéric  ,  de  les  enfler  avec  la  bouche  ,  par 
oii  la  Pefte  peut  fe  communiquer  à  la  viande  3  mais  dè 
:fe  fervir  de  fouffiets  ,  à  peine  de  la  vie. 

Une  autre,  pour  défendre  aux  Boulangers  de  conver¬ 
tir  enbifcuit  la  farine  que  la  Ville  leur  donne,  pour 
^cn  faire  dU  pain  pour  les  Pauvres  ,  ni^  dé  faire  aucun 
pain  blanc  ,  afin  de  leur  ôter  l’occafion!d%f défleurer  la 
ifarine  deftinée  à  ce  pain. 

ij  Et  une  autre  ,  pour  défendre  à  ^routes  petfbnnes  de 
détourner  les  eaux  publiques ,  pour  les  arrofagés  de  la 
iÇampagne  ,  pour  que  les  fontaines  ne  tariflent  pas  j  & 
|que  PEau  coule  plus.-abondamment  par  toutes  les  ru«à 
Jdc  la  Ville ,  &  en  cnipotte  les  ordw-ves. 
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Ce  joui*  &  les  fuivans  ,  ce  ne  font  pas  de  petites  diffî- 
cwUez'de  mettre  à  execution  tout  ce.qui  a  été  délibéré 
le  jour  precedent  ?  il  faut  des  torabereauxjdes  chevaux, 
des  h;>tnoib  5  il  faut  eu  aller  chercher  à  la  Campagne  , 

perfonne  n’en  veut  donner  pour,  fervir  à  porter  des 
Pelti Ferez  ;  il  faut  des'  gens  pour  les  atteler  &  pour  les 
conduire  chacun  abhorre  de  prêter  Tes  œuvres  à  un 
fervîce  h  dangereux  ;  il  .faut  des  Corbeaux  pour  aller 
prendre  îesîCàdavres  dans  les  maifous  j  &  quelque  ex- 
cefil F  payement  que  bon  oifre  ,  les  plus  miferables 
fuyeiit'  un:  niétie:  îtpérilleux  ,  &  ,foht,.des  cfFhrts  terri- 
.blés  pour  Ifes  é  vït  nf  il' faut  des  Puifans  pour  ouvrir 
de-s  foifes nui  ‘  veut  y  travailler  ,  .par  in  crainte  & 
Phofeeur  dont  il  eit  faih.  Meflieùrs  les  Eehevins  font 
obligez  de  fe  donner,  des  mouvemens  extrêmes 
pour  a  on-  ries  uns  par  adrelfe  ,  &  les  autres  par  la  for¬ 
ce  &  par  iapigucur.  , 

Mettre  e>i  état  -,  aulfi  promptement  qu’il  le  faut,  un 
Hôpital  de  Pefie ,  Sc  le -.pourvoir  de  tout  ce  qui  eft  ne- 
ceiiaire  ,  qui  cft  preique  infini  ,  n^eft  pas  certainement' 
*un  embarras 'indiiis  rempli  de  difticiiltez  &  de  peines. 
Cet  Hôpit;’ !  des  Convaiefeens  ,  dont  on  a  délibéré  de 
-fe  fervir  ,  11c  fc  trouve  point  affez  grand  5  il  faut  Eag- 
grandir  par  .la  jonétion  du  Jas  de  la  Ville  ,  qui  eft  pref- 
que  .acte.nant  t  mille  chofes  s’y  trouvent  à  faire  •  (jL  on 
ne  peut  cependant  dirpofer  de  qui  que  ce  foit.  Monfieur 
Mouffier  eft  obligé  d’y  aller  &  d’y  refter  lui  -  meme  j  3c 
faifant  travailler  ,  tant  la  nuit  que  le  jour  ,  fait  ft  bien, 
que  dans  deux  fois  14.  heures  ,  il  le  difpofe  àc  le  rend 
prêt,  aftorti  ,  &  en  état  de  recevoir  les  Malades. 

Pour  y-  avoir  des  économes  ,  des  Infirmiers,  des  i 
Cuifiniers  &  autres  bas  Officiers  ,  &  fur  tout  le  grand  1 
nombre  qfe’il  faut  de  gens  pour  y  fervir  les  Peftiferez  ,  ^ 
J^jchofe  eft  conftamment  très-difficile.  On  met  des Affi-  ^ 
ches  par  tout ,  pour  tâcher  d’exciter  de  ces  Ames  qUê  i 
ravarice  jette  dans  les  dangers,  ou  qu’une  charité  fura-  i 
Inondante  fait  dévouer  au  bien  public  ÿ  Sc  à  force  de  | 
chercher,  d’encourager  ,  de  donner  &  de  promettre  ,  j 
043' parvient  à  en  avoir,  La  Pharmacie  3c  la  Chirurgie  j 
y;  iont  établies  :  deux  Médecins  étrangers  appeliez  :  | 
1^’  -HQüi's  Gayon  viennent  d’eux  mêmes  fe  prefenter  j 
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pour  y  fervir  &  s’y  enfermer.  La  Mort ,  par  malheur  ^ 
termine  trop  tôt  lèür  cliariré  .&  leur  zélé. 

Trois  folîes  tle  dix  toifes  de  iongiieur  &  de  largeur  , 
&  de  quatorze  pieds  de  profondeur  ,  font  en  même 
tems  ouvertes  hors  les  m.urs  ,  entre  la  Porte  d^Aix  & 
celle  de  la  jolietee.  Pour  en  venir  à  bout  ,  &  con¬ 
traindre  les  Païfans  à  travailler  5  Monficur  Mouftier 
eft  obligé  d^y  aller  relier  lui-même  ,  expofé  prefque 
'^’u.ne  aube  à  Pautre  à  l’ardeur  du  Soleil. 

Les  Sieur  Chevalier  Rofe  ^  qu’or  établi  Capitaine 
&  Commiliaire  General  à  la  Rive  b  uive  ,  au  -  delà  du 
Port,  y  fait  en  même  tems  la  mè\\\  chofe.  Il  met  en 
état  un  autre  va  lie  Hôpital ,  fous  les  voûtes  d^unc  cor- 
deric  :  faicouvrir  de’grandes  8c  profondes  folles  ,  du. 
côté  de  PAbbaye  Saint  Viélor^  ramalTe  des  tombereaux, 
&  routes  les  perfonnes  necellaires  pour  pourvoir  aux, 
Vivans,  aux  îvlourans  &  aux  Morts  ;  &  ce  qui,  n’cfl; 
guere  moins  remarquable  que  fou  aêlivicè  ,  Ton  courage 
&  Ton  zèle  pour  fo-n  infortunée  Patrie,  c’ellqiPil  four¬ 
nir  à  toutes  les  grandes  dépenlés  qu’il  faut  faire  pour 
Pentrecien  de  cet  Hôpital  ,  &  de  tant  de  perfonnes 
qiPil  faut  tenir  fur  pied  ;  de  fon  propre  argenc  ,  fans  fe 
mettre  en  peine  quand  ,  Ôc  comment  il  pourra  en  être 
rembourfé. 

A  peine  les  Hôpitaux  de  Pelle  font  ainfî  prêts  à  re¬ 
cevoir  les  Malades,  que  les  voila  ,  en  moins  de  deux 
jours  5  entièrement  remplis.  A  la  vérité  ,  ceux  qiPon  y 
porte  ne  les  occupent  pas  long-cems  ;  le  mal  ell  11  vio¬ 
lent  ,  que  ceux  qui  y  entrent  le  foir  ,  vont  le  lendemain 
dans  les  folfes  ;  &  les  Hôpitaux  n’étans  ainli  que  le  re~ 
poloir  d’un  moment  ,  les  Morts  ,  chaque  jour  fucceffi- 
vement ,  y  font  place  aux  nouveaux  Malades. 

Le  1%.  Août,  Meilleurs  de  Chicoyneau  &;  Verny  , 
premiers  Médecins  de  Montpellier  ,  arrivent  à  la  Bar¬ 
rière  Notre-Dame,  pour  venir  .examiner  ,  par  ordre  de 
Son  Altell'e  Royale  ,  c]iieUc  ell  vericabiement  la  caufe 
du  mal  qui  afflige  cette  Ville.  On  leur  fait  préparer 
des  logemens ,  &  on  envoyé  à  la  Barrière  des  voitures 
pour  les  prendre. 

Le  13.  Monlieur  le  Marquis  de  Pilles  Sc  Meilleurs  les 
■Echevins  les  prient  de  venir  dDHôtel  de  Ville,  où  ils 

Ci) 


%Q 

f  nt  convoqué  tous  les  Médecins  &  les  Maîties  Ghlrur- 
gicns  de  la  Ville.  Ils  y  viennent  j  &  après  avoir  long- 
tems  confeté  fur  les  fymptomes  du  mal,  ils  arrétcnç 
entre  eux  d^aller  enfemble  ,  les  jours  fulvans  ,  vifiter  , 
tant  les  Malades  des  Hôpitaux  ,  que  ceux  de  divers 
Ç^uarciers  de  la  Ville  ,  &  de  faire  toutes  les  experien? 
ces  qui  feront  neceffalres. 

Jufques  alors  ce  mal  lŸa  pas  encore  déployé  toutes 
fcs  violences  ,  ni  exercé  toutes  fes  fureurs  :  il  tue  bien 
tous  ceux  qu^il  attaque  ,  fans  qu’il  en  échappe  prcfque 
aucun  3  &  dans  toi  es  les  maîfons  où  il  frappe  ,  il  fait 
bien  mfledc  tous  ,  i  plus  petit  ,  jufqu’au  plus  grand  ; 
mais  il  ne  donne  en  ore  que  fur  la  Populace  3  ce  qui  en¬ 
tretient  plufieurs  perfonnes  dans  la  faufle  idée  que  ce 
n’eft  point  véritablement  la  pette  ,  &  qu’il  ne  procédé 
que  de  la  feule  mifere  &  des  mauvais  alimens.  Les 
Gens  de  Mer ,  qui  ont  vu  fréquemment  la  Pefte  dans 
le  Levant,  croyent  y  trouver  des  différences.  Bref 
plufîeurs  perfonnes  font  encore  dans  le  doute  ,  &  at¬ 
tendent  ,  avec  un  empreifenient  extrême  ,  la  décifon 
ùc  Meilleurs  les  Médecins  de  Montpellier  ,  pour  preiir 
dre  le  parti  ,  ou  de  refter  ,  ou  de  fuir. 

Le  14.  Meilleurs  les  Echevins  écrivent  qu  Cpnfeildç 
Marine  ,  pour  remercier  trés-humblemenc  Son  AltelTe 
Koyale  deTattention  &  de  la  bonté  qu’elle  a  eue  de  leur 
envoyer  ces  Médecins. 

Le  r  ils  écrivent  à  M-  le  Maréchal  de  Villars  l’état 
&  la  mifere  extrême  de  laVille,  y  ayant  unePopuîaee  de 
prés  de  cent  mille  perfonnes, fans  bien, fans  pain  &  fans 
argent.  Ils  écrivent  auifi  à  Tyl.  de  Bernage  ,  Intendant 
en  Languedoc  ,  &  à  M.  le  Marquis  de  Caylus,  Com¬ 
mandant  en  Provence  ,  pour  lors  à  Montpellier  ,  pour, 
le  prier  de  vouloir  leur  procurer  du  bled  ,  pour  les  pre-  ■ 
ferver  de  la  famine  ,  qu’ils  n’ont  pas  moins  lieu  d’ap-  j 
prehender  que  la  Pefte.  M.  le  Marquis  de  Caylus  a  j 
la  bonté  de  s’y  employer  ft  puiifamment  ,  qu’il  leur  ‘  ! 
fournit  ;in  crédit  confderable  pour  eri  avoir.  ; 

Le  lé.  Fête  de  Saint  Roch  ,  qu’on  a  de  tout  tems  | 
folemnifée  à  Marfeille,  pour  être  prefervez  de  la  Pefte,  i 
Moniîeur  le  Marquis  de  Pilles  &  Meflieurs  les  Eche-  ■ 
vins  J  pour  éviter  la  communication  5  veulent  empêcher  j 
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3a  Proceflion  qu’ou  a  çoûtqme  tic  fair.e  toutes  les 
nées ,  où  Pon  porte  le  Bufte  &  les  Reliques  de  ce  Saint: 
mais  il  faut  çeder  aux  exclamations  du  Peuple  ,  qui  eft 
(prefque  furieux  en  dévotion  ,  lorfqiPil  craint  un  flcaii 
jaufïl  terrible  que  la  Pefte  ,  dont  il  voit  &  refient  déjà 
des  affreux  effets  :  ils  trouvent  même  à  propos  d'y  nflif- 
ter  eux  -  mêmes,  avec  tous  leurs  Hallebardiers  &  Gar- 
<îes  ,  pour  empêcher  que  perfonne  ne  fe  mette  à  la  fui¬ 
te  ,  &  qu’il  n’y  ait  ni  foule  ni  confufion. 

Le  lendemain  17.  Août  ,  MefTieurs  les  Médecins  de 
Montpellier  viennent  4  PHôtel  de  Vi  e  leur  apprendre 
ce  qu’ils  ont  reconnu  de  la  nature  ?  de  la  qualité  de 
la  maladie  ;  &  leur  déclarent  ,  en  peu  de  mots  ,  que 
ç’eft  véritablement  la  Pefte. 

Mais  voyans  que  tout  le  monde  efi:  prefque  déjà  for- 
ti  de  la  Ville  ,  &  que  la  terreur  &  l’épouvante  qu’il  y 
a  met  tout  dans  un  defordre  affreux  ,  Ils  trouvent  bon  , 
pour  ne  pas  l’augmenter  ,  que  l’on  diffimulc  ,  &  que 
pour  tâcher  de  rafiurer  les  cfprits  ,  on  affiche  un  Avis 
au  public  5  portant  qu’ils  ont  trouvé  que  ce  ne  font-là 
que  des  fièvres  contagieufes  ,  caufées  par  les  mauvais 
alimens  ,  qui  cefl'eronc  bien  -  tôt ,  par  les  fecours  qu’on 
va  avoir  de  tous  cotez  ,  qui  ramèneront  l’abondance 
de  toutes  chofes. 

j  Cette  Affiche  eft  auffi  -  tôt  mife  ;  mais  elle  ne  prq- 

iduit  aucun  effet.  La  mortalité  ,  qui  depuis  quelques 
ours  a  extrêmement  augmenté  la  malignité  &  vio¬ 
lence  avec  laquelle  ce  mal  commence  à  frapper  de  tous 
|côtez  indiftinétement ,  &  la  fubtilité  avec  laquelle  011 
jyoit  qu’il  fe  communiquera  déjà  convaincu  les  plus  opi- 
Üniâtres  &  les  plus  portez  à  vouloir  fe  tromper  ,  que 
|c’eft  véritablement  la  Pefte  5  &  fans  vouloir  plus  rien 
ientendre  ,  chacun  prend  fi  rapidement  la  fuite  ,  que 
toutes  les  portes  de  la  Ville  ont  peine  à  fuffire  à*  la 
Foule  de  ceux  qui  fortent. 

!  Si  c’étoit  -  là  les  bouches  inutiles  ,  rien  ne  feroîc 
plus  convenable  &  plus  foulageant^  mais  les  perfbnnes 
Jes  plus  neceffaires ,  &  celles  même  que  leurs  fonc- 
(cions  obligent  le  plus  indifpenfablement  de  refter  5  font 
lies  plus  promptes  à  deferter  ;  prefque  tous  les  Inten- 
Sans  de  la  Santé  ,  ceux  du  Bureau  de  l’Abondance, 
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les  Confeillers  de  Ville  ,  les  Commiiraircs  de  Police  j  . 
lesRedeurs  de  tous  les  Hôpitaux  &  de  toutes  les  Mai- 
fous  &  Oeuvres  Charitables  5  les  CommifTaires  mêmes 
qu^on  vient ,  û^a  quelques  jours  ,  d’établir  dans  les  Pa- 
roilfes  &  Quartiers  ,  pour  vaquer  au  ibulagement  des 
Pauvres  ,  les  Artifans  de  tous  Métiers  ,  &  ceux  qui  font  i 
les  plus  neceflaires  à  la  vie,  les  Boulangers  ,  les  Ven-  ■ 
deurs  de  vivres  &,  denrées  ,  jufques  même  ceux  qui  doi-  : 
vent  garder  les  autres  ,  &  les  empêcher  dp  quitter  ♦  ; 
ç’eft  à  dire  ,  les  C  ipitaines  &  O^ciers  de  Ville  ,  qui  ; 
ont  leur  Compaq  le  en  pied  ;  tout  deferte  ,  tout  aban-  ; 
donne  ,  tout  fuit  Bref  Monlieur  le  Marquis  dePil-  : 
les  &  Meilleurs  les  Echevins  relient  prefque  tous  leiifs  i 
chargez  d^une  Populace  prefque  infinie  ,  prête  à  tout 
entreprendre  dans  les  extrêmitez  où  elle  fe  trouve  rén 
duite  par  la  mifere  &  par  la  calamité  ,  qui  multiplie  ; 
avec  le  mal. 

L’afpedde  la  Ville  excite  déjà  compallion  j  tout  y  a 
l’air  de  defolation.  Tous  les  Magalins  ,  toutes  les  Bou-  1 
tiques  font  par  tout  généralement  fermées  5  la  plupart  ; 
même  des  Maifons  ,  des  Eglifes  &  des  Convents  j  tou-  ] 
tes  les  Places  publiques  font  defertes  ,  &  perfonne  n’eft  1 
plus  par  les  Ruës  que  des  Pauvres  gemilians  .*  le  Port  j 
efl  dans  un  dérangement  total  ;  les  Galeres  font  reti-  1 
rées  du  Qjjay  ,  &  renfermées  dans  une  Eftacade  ,  du  , 
côté  de  PArcenal ,  oii  les  Ponts  font  levez  8c  de  hautes  ; 
Barrières  pofées  5  &  tous  les  Vailfeaux  &  Bâtimens  i 
Marchands  font  hors  de  l’amarre  ,  &  à  l’écart. 

Cette  fuperbe  Marfeille  ,  il  y  apeu  de  jours  fi  flotif-  1 
fante  ,  cette  fource  d’abondance  ;  8c  fi  on  l’oie  dire  ,  de  1 
félicité  J  n’eft  plus  que  la  vraie  image  de  la  Jerufalem  j 
deloléc  ^  heureux  encore  fi  elle  en  demeuroit-là  ,  &  fi  . 
le  Fléau  qui  a  commencé  de  i’aftliger,  ne  la  rendoit  j 
pas  ,  dans  moins  de  quinze  jours  ,  le  Théâtre  affreux  I 
des  plus  horribles  ravages  que  fa  fureur  ait  jamais  faits  ! 
dans  aucune  Ville  du  Monde. 

Le  dix-huit  Août  ,  une  foule  de  populace  du  quar- ; 
tier  de  St.  Jean  ,  vient  émutée  devant  la  poltc  de  la  : 
Maifon  de  Ville,  criant  qu’ils  Veulent  du  Vin,  qu’il  j 
n’y  a  plus  perfonne  dans  la  Ville  qui  en  vende  :  le': 
Corps  de  Garde  fe  me:  en  état  de  les  repoufler  '•  M.  I\ 


Eftelle  arrive  5  Sç  peu  après  M*.  Mouflier-  ils  les  ap- 
ypaifent  ,  promettent  de  leur  en  faire  avoir;  &  en  effet, 
'on  rend  à  Pinftant  une  Ordonnance ,  portant  que  tous 
I  ceux  qui  ont  du  Vin  ayent  à  le  mettre,  en  venté  par 
;  tout  le  jour  ,  autrement  leurs  Caves  enfoncées,  Sc  leur 
!  Vin  vendu  par  les  Gardes ,  qui  feront  tournée  dans  les 
Quartiers. 

La  Contagion  s’eft  déjà  pour  lors  répandue,  &  a 
gagné  par  tout  ;  quelques,  foins  &  effo.rs  qu’on  ait  fait 
pour  couper  lesxommunications  ,  &  elle  commence. de 
s’échauffer,  &  de  faire  ravage  ;  il  fau  pour  pouvoir  en¬ 
lever  tous  les  Morts  ,  mettre  fur  le  p  v'é  une  plus  crran- 
•  de  quantité  de  Tombcraux  ,  &  fur  t  ut  avoir  des'Cor- 
beaux  en  grand  nombre. 

Mais  voila  ce  qui  eft  tout  à  fait  impoffible ,  on  a 
prefque  déjà  ufé  tout  ce  qu’il  y  a  dans  la.  Ville  de  gens 
qu’on  a  pu  facriher  ace  périlleux  Métier  ;  ils  n’y  du¬ 
rent  pas  feulement  deux  jours  envie,  ils  prennent  d’a¬ 
bord  la  Pefte  au  premier  Cadavre  qu’ils  touchent  ,  de 
quelque  précaution  qu’on  les  faffe  ufer  ;  on  leur  donne 
des  Crocs  à  manche  ,  mais  la  feule  approche  des  Ca¬ 
davres  les  infcèle  :  on  les  paye  jufqu’à  quinze  livres 
par  jour  ;  mais  quelque  puiliant  cjue  loit  cet  attrait 
pour  des  gueux  &  des  miferables,il  ne  les  touche  point 
.du  tout,  à  la  vûë  d’une  mort  certaine  &  inévitable  ; 
il  faut  courir  pour  les  chercher,  &  les  prendre  de  vive 
force;  &  foit  qu’ils  fe  cachent  bien,  ou  qu’ils  foient 
:  généralement  tous  morts,  on  n’en  trouve  plus  aii- 
:  cun  ,  &  les  Cadavres  reftent  cependant  dans  les 
Maifons  ,  &  à  la  porte  des  Hôpitaux  entalfez  à  piles  .,, 

:  étalez  les  uns  fur  les  antres,  lans  pouvoir  en  être  tirez. 

;  ëi  tranfportez  aux  Folles. 

I  ^  Que  faire  dans  cette  extrémité  ?  Meffieurs  les  Eche- 
j  vins  out  recours  à  Meffieurs  du  Corps  des  Galères  ,  &; 
iffes  prient  tres-inftâmment  de  vouloir  leur  donner  dès 
;  Forçats  pour  lervir  de  Corbeaux  ,  avec  offre  de  paffer 
'  foumiffion  de  les  leur  remplacer  ,  ou  d’en  indenmifer 
Sa  Majefté  :  ils  ont  la  bonté  ,  attendu  cette  abfoluc 
Hieceffité  ,  de  leur  en  accorder  vingt-fix  des  Invalides 
■du  Baigne,  aufquels  ils  promettent  la  liberté  pou£  les 
|exciccr  à  ce  travail. 


.  ^4 

On  ne  peut  pns  difconvcniir  qu’oii  né  dbîvé  ciSx  fe^  : 
cours  de  ccs  Forçats  5  c’eft-à-dire  ,  de  ceux  qui  ont  été  : 
accordez  dans  la  fuite  5  une  partie  du  falut  de  la  Villej  ; 
i-nais  il  faut  convenir  aufli  que  pour  dés  Echevins  qui 
fe  trouvent  accablez  &  abandonnez,  fans  peuvoir  fc  j 
repofer  d^aucun  foin  fur  perfonne  5  ce  font  de  fatiguans  î 
fardeaux  ,  que  de  pareils  Corbeaux. 

Ils  font  dépourvus  de  tout  j  il  faut  les  chaufler ,  &  1 
cela  dans  un  teins  qu’on  n’a  ni  Souliers  ,  ni  pas  mêinè  I 
feulement  un  Cc^-donnier  dans  la  Ville  5  il  faut  les  lo-  • 
ger  &  nourrir  ,  f  perfonne  ne  veut  ni  recevoir,  ni  ap-  • 
procher  ,  ni  con:  luniquer  avec  des  Forçats  Corbeaux  » 
des  Peftiferez  j  faut  être  jour  &  nuit  à  les  garder  à  I 
vûë  3  ils  pillent  &  volent  dans  toutes  les  Maifons  où  ! 
ils  vont  prendre  les  Morts  ,  &  ne  fçaehant  ni  atteler  ! 
les  Toniberaux,  ni  les  conduire  ,  ils  les  renverfent  à  i 
TOUS  momens,  les  brifent  avec  les  harnois  ,  &  tout  ce  : 
qui  en  dépend  ,  fans  qu’on  puiffe  les  faire  raccommo-  • 
der,  parce  qu’outre  qu’on  n’a  ni  Charriots  ,  ni  Sel-  ; 
lier,  ni  Bridier  ,  perfonne  ne  veut  plus  toucher  à  des  ! 
chofes  qui  font  infeéfées  ,  &  il  faut  être  continuelle-  * 
ment  à  mander  quêter  par  la  Campagne  des  Tom-  1 
beraux  ,  que  tout  le  monde  cache  foigncufemenc  ,  &  | 
demeurer  fupplantez  dans  un  travail  le  plus  prellant  | 
qui  puiÜc  jamais  être  ,  &  qu’ils  affeéfent  de  faire  avec  ! 
une  lenteur  &  une  moUelle  qui  fait  enrager. 

Dans  quelle  Ville  du  Monde  a-t-on  jamais  vu  les  i 
Confuis  être  livrez  à  de  telles  follicitudes  ,  &  réduits  j 
encore  à  faire  tous  les  trilles  &  périlleux  offices  auf-  \ 
quels  font  contraints  de  fe  facrifier  Meilleurs  les  Eche-  1 
vins  de  Marfeillc  ?  puifqu’on  va  voir  bientôt  que  pour  1 
faire  travailler  diligemment  ces  Forçats  ,  &  leur  faire  1 
enlever  les  Cadavres  pourris  &  empeftez  ,  qu’ils  ne  : 
fçauroient  avoir  le  cœur  de  toucher,  &  non  pas  mê¬ 
me  d’approcher  fans  être  vivement  preffiez  &  animez  ,  - 
ils  font  obligez  de  fe  mettre  eux-mémes  à  leur  tête,  &  : 
d’aller  les  premiers  par  tout  où  l’infeCtion  eft  la  plus  ï 
horrible,  les  leur  faire  enlever;  que  bien  plus,  M.  . 
Mouftief  eft  contraint,  pendant  prés  de  deux  mois  ,  de  :: 
fc  lever  journellement  à  l’aube  du  jour  pour  leur  alleï  j 
faire  atteler  les  Tomberaux  ,  empêcher  qu’ils  né 


les  brifent  >  les  fuivre  aux  FofTcs ,  pour  qu’ils  ne  laif- 
fenr  pas  les  Cadavres  fur  les  bords  fans  les  enfevelir  * 
&  le  foir  les  aller  faire  dételer  ,  conduire  les  Chevaux 
aux  Ecuries  ,  mettre  en  place  lei  harnois  pour  les  re¬ 
trouver  le  lendemain  ,  &  prévenir  les  inconveniens  qui 
pourroient  interrompre  la  continuation  d’un  travail 
où  il  y  a  danger  dans  la  demeure.  Les  Confuls  Ro¬ 
mains  ,  û  remplis  de  l’amour  de  leur  Patrie  ,  n’ont  ja¬ 
mais  conRamment  poulfé  leur  zcle  jufques-là. 

Le  dix-neuf  Août  oii  choifit  dans  ’-outes  les  ParoilTes 
des  perfonnes  qu’on  charge  de  fair»  du  BoiiiHbn  pour 
îes  pauvres  Malades,  &  de  le  leur  di  ribuer  5  &  on  éta¬ 
blit  un  Hôpital  particulier  ,  quc  .e  s  cas  les  plus  tou- 
chans  que  la  calamité  puifle  produire ,  rendent  abfolu- 


ment  neceiTaire. 

Plufieurs  femmes  nourrices  meurent  de  la  Conta¬ 
gion  5  &  laiÛent  des  enfans  au  lait ,  qu’on  trouve  ge- 
milfans  dans  leurs  Berceaux  ,  en  allant  prendre  les  Ca¬ 
davres  de  leur  Mere.  Perfonne  ne  veut  les  recevoir  ^ 
ini  moins  encore  les  nourrir  ,  ni  les  fecourir  ^  il  ne  fê 
trouve  plus,  de  pitié  en  teins  de  Pelle  :  la  crainte  de 
prendre  cet  horrible  Mal  étouife  tous  les  fentimens  de 
la  charité,  &  ceux  même  de  l’humanité.  Paut-il  cepen¬ 
dant  lailfer  périr  tous  ces  pauvres  petits  innocens  ^ 
Éju’oii  trouve  ainfî  de  tous  cotez  ,  &  tant  d’autres  in- 
fortunez  Enfans  de  bas  âge  ,  que  la  Pefte  rend  orphe- 
*  Jins  ?  On  prend  l’Hôpital  St.  Jacques  de  Galice  ,  &  le 
«Convent  des  Pores  de  Lorette  ,  qui  fe  trouve  vuide  par 
ja  mort  ou  la  fuite  de  tous  les  Religieux  5  &  là  on  les 
;^aic  nourrir  ,  ou  avec  dé  la  foupe^  ou  en  leur  fai  fane 
praire  des  Chèvres.  Le  nombre  de  ces  infortunez  eft 
I  jjlî  grand  ,  que  quoiqu’il  en  meure  tous  les  jours  trente 
j  fou  quarante  ,  il  s’y  en  trouve  toûjours  douze  ou  treize 
^  icens ,  par  ceux  que  l’on  y  emporte  fuccemvement  cha- 
!  jque  Jour. 

^  Le  vingt  une  partie  de  ces  Forçats  qu’Ort  a  ré^çus 
!|ours  auparavant  ,  font  atteints  de  la  Pefte  ,  &  horà 
È d’état  de  travailler  :  on  va  en  demander  de  nouveaux 
à  Meffieurs  du  Corps  des  Galeres ,  qui  en  accordent 
tncore  trente^trois. 

Ce  jour  prefque  tous  les  Meûrtiers  &  tous  les  Boii'- 


îât^èrs  celTaiis  de  travailler  ,  pâ'fce  que  tous  lés  Gar¬ 
çons  les  ont  quittez,  &  ont  -pris  la  fuite  ,  Ordonnance, 
a  nia  requifiiion  ,  pour  contraindre  les  deferteurs  a  re¬ 
venir,  pour  défendre  à  ceux  qUi  relient  de  quitter, 
à  peine  de  la  vie.  Il  ne  fe  trouve  plus  aucun  Maçon  dans 
la  Ville  ,  &il  faut  faire  divers  ouvrages  aux  Cimetiè¬ 
res  &  aux  Hôpitaux  3  autre  pareille  Ordomaance  pour 
les  contraindre  à  revenir  ;  &  une  autre  encore  ,  pour 
défendre  de  fortir  de  la  Ville  la  Farine  &  le  Pain  bis  , 
deftiné  pour  la  fuSfiftance  des  Pauvres,  à  peine  d^a- 
niende  &  de  conlî)  :ation. 

Le  vingt-un  A  It  la  Pelle  commencé  d^agir  avec 
tant  d’ardeur,  §i  nombre  des  Morts  fe  trouve  tout- 
à-coup  Il  mùltiplié,  qu’on  conlidere  qu’il  eft  du  tOUE 
impoffible  qu’on  püllie  venir  à  bout,  de  les  enîevCé 
nvec  les  Tombereaux  ,  pour  les  tranfportcr  dans  les 
Toiles  ouvertes  hors  la  Vi'Jle  ,  parce  qu’outre  que  les 
Tombereaux  ne  peuvent  poiiit  aller  au  haut  Quartier 
de  St.  Jean  ,  ni  en  piiilieurs  autres  de  la  vieille  Ville  ÿ 
dont  les  Ruës  font  étroites  &  feabreufes  j  Rues  cepen¬ 
dant  où  fe  trouve  le  plus  grand  nombre  de  Cadavres  , 
étans  habitées  par  une  fourmilière  de  populace  ;  il  y  à 
de-là  aux  Folles  hors  les  Murs  un  éloignement^  &  unC. 
diftance  qui  empêche  qu^on  puille  parvenir  à  faire  tout 
le  travail  qu’il  faut  pour  tranfporter  tant  de  Cada¬ 
vres,  &  ne  point  tomber  dans  l’inconvenient  de  les 
lailler  arrérager  ,  &  d’avoir  par-là  une  infeétiôn  gene^ 
raie  qui  empefte  Pair, 

Sut  cette  difficulté ,  &  fur  plufîetvfs  autres  ambar- 
faffiaiites  qui  demandent  l’avis  d’un  nombre  de  peffon- 
îles  judicieùfes  ,  M.  le  Marquis  de  Pilles ,  &  Meffieurs 
les  Ecbevins  ,  prient  Meffieurs  les  Officiers  Generaux 
des  Galères  de  vouloir  s’aflembler  à  l’Hôtel  de  Vill© 
|)our  leur  donner  leur  avis  5  6c  il  eR  délibéré  :  ' 

i  \  Que  pour  les  raifons  qu’on  a  obfervées-,  6c  pour 
éviter  les  i-nconveniens  qu'on  appréhende,  qui  feroient 
funelles ,  on  enfevelira  les  Cadavres  j  tant  dans  les 
Èoffes  ouvertes  hors  les  Mursjque  dans  les  Caveaux  des- 
Eglifes  des  Religieux  Jacobins  ,  des  Obfervantins  ,  des 
Grands  Carmes  6c  de  Lorette  ,  que  ces  Eglifes  étant  E-? 
tuées  dans  k  haute  Ville  ,  où  il  y  a  le  plus  de  Morts  ^ 


tf- 
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:  pn  fera  faire  des  Brancards  ,  avec  lefquels  les  Forçats 
I  les  y  porteront  ,  qu’.ii  fera  fait  dans,  chacune  un  amas 
1  -de  Chaux  vive  &  des  Barric|ucs  d’Eau  q-)Qur  jetier  dans 
i  des  Caveaux  j  &  que  quand  iis  feront  remplis,  on  les 
I  fera  fermer  ,  en  y  cniployant  du  Cimènt,  en  telle  fort^ 

'  xju, ^aucune  InfeElion  n’en  puiEc'  exhaler. 

’  2.^-  QjuEl  fera  mis  un  homme  de  cpnhance,  avec  des 

i  ;Gardes  à  cheval  a  la  tête  des  Charriors  ,  &  de  chaque 
I  Brigade,  de  Forçats  ,  pour  les  obliger  de  travailler  di- 
■  dlgemment  ,  &  les  empêcher  de  s’ai  iiifer  a  voler. 

3^.  Q^ue  pour  éviter  que  les  F  lies,  6c  les  divers 
;  Cimetières  où  Bon  a  enfeveli  de  c  .>  Cadavres  ,  n’ex- 
|:  liaient  pas  de  Pinfeâion  ,  faute  d’avoir  été  couverts  dç 
toute  la  quantité  de  Terre  &  de  Chaux  vive  necelfaires^ 
il  en  fera  fait  une  revue  exade  6c  generale,  pour  y 
I  çn  faire  remettre  à  fuffifançe. 

f  ,  4-^  Que  manquans,  de  Comnillfaîrcs  dans  plufic  urs 

;  Parolfl'es  6c  Quartiers  ,  attendu  qu’ils  ont  fui  6c  aban-? 
i  donné  ,  6c  ne  fe  trouvant  pas  de  perfonnes  pour  les 
\  jrempiacer  ,  on  obligera  chaque  Convent  de  donner  des 
!  îBeligieux  ,  pour  feryir  de  Co.mmillairçs  dans  les  Quar- 
f  tiers  qui  en  font  dépourvûs. 

\  5^  Qiie  pour  empccheiTa  communication.  IVÎ.  FEve- 

j  que  fera  prié  de  faire  cefîer  cousOIÉces  dans  les  Eglifçs, 
f  Et<^^  que  pour  contenir  6c  intimider  la  Populace  ,  011 
!  fera  dreflér  des  pptencçs  a  toutes  les  Places  publiques 
t  de  la  Ville. 

V  *  Le  lendemain  iz.  Août  ,  MelEcurs  les  Ehevîns  ap- 
\  .prenans  nu  Conieil  de  Marine  l’augmentation  de  la 
Lmaiadie  ,  le  fuppiient  d’agréer  que  toutes  les  affaires 
I  demeurent  défprmaîs  fiifpenduës  ,  pour  qu’on  ne  penfe 
1  .plus  entièrement ,  qu’à  ce  qui  regarde  la  fanté.  Quand 
|-îa  Pefte  s’enflamme  ninfl  dans  une  Ville  ,  chacun  fe  re- 
^  gardant  à  peu  prés  comme  à  l’agonie  de  la  mort,  n’eflî 
I  plus  en  état  de  s’appliquer  qu’à,  ce  qui  tçnd  à  la  coa- 
fervation. 

Tout  mancjue  cependant  dans  la  Ville  ,  jufqiies  aux; 
î  çhofes  qui  y  abondent  le  plus  ordinairement  :  il  ne  s’y 
trouve  pas  feulement  de  la  toile  pour  faire  des  paillaf- 
I  fçs  ppur  les  Hôpitaux  3  quoique  ,  peur  en  chercher  ppi 
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fefle  ouvrir  &  folnller  tous  les  Magafïns  &  toutes  les 
Boutiques.  Le  bruit  de  l-i  Pelle  écarte  tout  ce  qui 
vient  iournellcment  dans  le  Port ,  de  toutesjqs  parties 
du  Monde  ,  &  on  eft  obligé  d  écrire  a  Monfieur  le  Pre¬ 
mier  Préfident,  pour  le  prier  de  vouWr  bien  envoyée 

tout  ce  qui  s’en  trouvera  à  A«  ;  &  meme  des  fouliers 
pour  donner  auxTorçats  ,  n’y  ayant  aucun  Coraonnier. 

a  Marfellle  pour  en  faire.  ,  ,  ,  '  m  rr  « 

Sans  le  fecours  qu’il  a  la  bonté  de  donner  a  Meffieurs 
les  Échevins ,  fan  l’attention  qu  il  a  a  leurs  befoins  , 
&  aies  aider  de’outes  chofes  ,  ils  feroi  eut  certaine.- 
ment  dans  mille  c  anges  inconvçniens.  Deux  ou  trois 
fois  du  iourilspre..ncnt  lahberte  de  lui  ccrire  ,  &  c  eft 

toûiours  pour  tpelque  ehofe  de  plus  fatiguant  ;  &  tou- 
iours  avec  une  égale  bonté  ,  il  pourvoit  a  'out,  ,uf- 
qu’aux  cliofes  qui  font  beaucoup  au-deflous  de  fon  Mi- 
niftere &  comme  fi  ce  n’etoit  point  affex  de  fe  voir  oc- 
cuoé  nuit  &  jour  de  tant  de  peines  &  de  Ibins  ,  pour  le, 

falut  de  cette  Ville  infortunée  ,  il  prend  encore  celui 

de  s’y  reproduire  ,  pour  ainfi  dire  ,  par  le  Mmiftere  de. 
Monfieur  Rigord  fon  Subdelegué  ,  qui  agit  avec  tant 
d’ardeur,  d’application  &  de  xcle,  qu’il  voit  le  feu  de. 
la  Pelle  dans  fa  propre  maifon  ,  Sc  périr  a  fes  cotei 
Me  fon  Epoufe,,  fa  Famille,  fes  Commis  &  tous  fes. 
Domeftlques  ,  fans  que  tous  ces  coups  de  foudre  6c 
fouies  ces  horreurs  l’ébranlent,  &  le  tirent  d’un  mo¬ 
ment  de  fon  application  continuelle  a  travailler  au  be- 

foin  de  la  Ville.  ^  ^  i 

’  Ce  iout,  fur  l’.avis  que  plulîeurs  Boulangers  ,  pour 

couvrir  leur  évafion  ,  ont  remis  leurs  Fours  a  leurs 
Oarcons  ,  qui  n’y  font  que  par  figure  ,  Ordotrnance  ,  a 
ma  requifition  ,  pour  les  contraindre  a  es 
vremire,  avec  défenfes  de  les  quitter  ,  a  peine  de  a  vie,. 

^utte  Otddnnance  ,  pour  obliger  pareil  cmeut  les  lii- 

fenclans  de  la  Santé  ,  ceux  du  Bureau  de  RAbondance  , 
ïcs  Coufelllcrs  de  Ville  ,  &  tous  autres  Officiers  Muni¬ 
cipaux  ,  de  re.venit  dans  les  vingt  -  quatre  heures  a 

peine  de  mille  livres  d’amende  ,  &  d’etre  déclarée  in¬ 
capables  de  toutes  Charges  Municipales. 

'  Ce  même'  iour ,  M.  l’Evêque  ,  à  qui  Monfieur  le  Mar¬ 
quis  de  Pilles  avoir  fait,  fçavou  la  D.eliteration  priiA 


2. -9 

4ans  PAflFenTblée  du  Jour  precedent ,  lui  marque  par  une 
lettre  ^  pluficurs  raifoiis  qui  s’oppoient  à  faire  cnfeveiir 
les  Cadavres  dans  les  caveaux  des  Egiifes  des  Convens 
^qu’on  y  a  deftinez. 

Sur  quoi  Monfieur  le  Marquis  de  Pilles  ayant  prié 
;  Meilleurs  les  OiHciers  Generaux  des  Galeres  de  vour 
loir  Ce  raflembler  à  PHqrclde  Ville  ,  avec  Meffieurs  les 
Echeyins  ,  3e  quelques  autres  Citoyens  zeiex  3  apres 
avoir  bien  examiné  &  pefé  les  raifons  contenues  dans 
eette  lettre  ,  avec  celles  qui  les  ont  déterminez  4e  pren¬ 
dre  le  parti  de  faire  enfevelir  dans  les  Egiifes  ,  qui 
font  la  neceflicé  abfolué  &  indifpenf  bic  qu^ii  y  a  de  le 
faire,  il  eft  unanimement  refqlu  q  e  la  Déliberatioti 
tiendra  3  mais  que  Pexecution  en  fera  fufpenduë  pour 
■vingt  -  quatre  heures  ,  pour  voir  E  dans  cet  intervalle 
la  mortalité  viendra  à  diminuer  ,  en  forte  qu’on  puilTe 
s’en  palier  :  que  cependant^  fans  aucuu  retardement  ^ 
on  difpofera ,  avec  diligence,  les  caveaux  de  ces  Eglife^, 
&  qu’on  y  fera  charrier  toute  la  chaux  &  l’eau  ne- 
celfaires. 

Le  2,5.  s^agîlfant  d’y  travailler  ;  comme  toutes  ces 
Bglifes  fe  trouvent  fermées  ,  &  que  les  Religieux  re- 
fufenc  de  les  ouvrir  ,  Monfîcur  Mouftier  s’y  porte  ,  les 
fait  ouvrir  ,  &  y  fait  charrier  toute  la  quantité  de  chaux 
&  de  barriques  d’eau  qu’il  faut.  Pour  faire  les  bran¬ 
cards  ,  faute  de  Menuifiers  ,  il  fait  travailler  les  pre¬ 
miers  qu’il  trouve  :  on  tire  fervice  de  tout  dans  les  be- 
foins  prelfans,  quand  on  f^'ait  preferire  &  commander. 

Ce  jour,  bien  loin  que  la  mortalité  diminue  ,  prçs 
de  mille  pqrfonncs  meurent  3  &  comme  on  voit  qu’il 
n'y  a  plus  à  heliter  d’enterrer  dans  les  Egiifes  ,  qu’au- 
çrenient  on  va  fe  trouver  fuccelEvement  furchargé  de 
Çadavres  ,  &  qu’on  ne  pourra  plus  venir  about  de  les 
;  enlever,  on  difpofe  routes  chofes  ,  pour  que  le  lende- 
^nain  matin  on  puilfe  y  travailler  par  tout  dans  le  même 
tems  3  &  Meilleurs  du  Corps  des  Galeres  ont  la  bonté 
:  de  donner  pour  cela  un  renfort  de  vingt  forçats  en¬ 
core. 

Le  lendemain  24.  Août ,  pour  qu’on  falTe  toute  dili- 
,  Çence  ,  3c  qu’on  ne  fe  rallentiife  pas  dans  un  travail  qui 
{  rebute  par  le  danger  3c  par  l’horreur  de  la  morç> 


t  &  anî- 
&  par  foti 

coura8;e5que  par  Tes  mouvemens  3  &  lorfqiie  les  caveaux 
font  remplis  &  qu’on  y  a  jette  toute  la  chaux  vive  & 
peau  neceflaircs ,  il  prend  foin  de  les  faire  boucher  y  6c 
d’en  faire  cimenter  toutes  les  fentes  &  jointures, 

Monfieur  le  Marquis  de  Pilles  &  les  autres  Echevîns 
agiifent  &  courent  cependant  diantre  côte ,  pour  mettre 
a  execution  les  autres  chofes  qui  pnp  été  refoluçs  par  la 
Délibération. 

Ils  établilîent  des  gens  les  plus  de  confiance  qu’ils 
puifl'ent  trouver  ,  ">our  aller  à  cheval ,  avec  des  Gardes, 
à  la  tête  des  toiui  ,reaux  &  de  chaque  Brigade  de  For¬ 
çats  :  mais  ils  ne  durent  guère  à  ce  périlleux  métier ,  8c 
ils  font  bien-tôc  contraints  eux  r  mêmes  de  s'y  mettre  à 
Icurplace. 

Il  n’eft  pas  befoiii  d’aller  prier  hd*  l’Hvêque  de  faire 
çelfer  les  Offices  dans  les  Eglifes  5  elles  font  déjà  toutes^ 
généralement  fermées  ;  il  n’y  a  prefque  plus  de  Meffes 
aucune  part  5  plus  d’adminiftration  des  Sacremenÿ^^ 
plus  même  de  fonnerie  des,  çloches  :  tous  les  Ecclefiaf-, 
tiques  ont  pris  la  fuite  ,  8c  une  partie  même  des  Curez. 

Pour  des  Religieux  ,  il  ne  leur  eft  pas  poffible  d’ea 
trouver  pour  faire  les  fonctions  de  CommiÇfaires  dans 
les  Quartiers  qui  en  font  dépourvus  :  les  i^ns  ont  defer- 
té  ,  les  autres  font  déjà  morts  ;  8c  il  n’en  refie  pas  au¬ 
tant  qu’il  en  faut  pour  aller  confelTer  :  il  n’y  a  que  le 
Pere  Milley  Jefuice,  qui  ne  trouvant  jamais  trop  à  fai¬ 
re  pour  remplir  ce  faint  zélé  8c  cette  fervente  charité 
dont  il  a  été  toujours  animé  ,  vient  leur  offrir  de  fe 
charger  des  fondions  de  Commifiaire  à  la  rué  de  l’Ef- 
cale  5  8c  à  tous  fes  environs  :  Département  que  perfon- 
ne  n’a  jamais  ofè  prendre  ,  parce  que  c’eff  le  fiége  le 
plus  enflammé  de  laPefte  ,  &  qui  eft  même  comme  in¬ 
terdit  &  barricadé  ,  avec  des  Gorps  de  Garde  aux 
avenues,  pour  que  perfonne  n’y  entre  ni  n’eri  forte. 
Ils  y  établiflent  ce  Saint  Religieux  ,  qui  depuis  le  com¬ 
mencement  de  ia  Contagion  ,  y  a  toujours  çonfelfe  les 
Peftiferez  :  il  y  fait  des  ndes  de  pieté  qui  font  plus 
qu’heroiques  3  mais  la  Pefte  ne  l’épargne  pas  long- 
lems  J  8c  ravit  à  la  Religion  ce  nouvel  Apôtre,^ 

^  '  H4 


onfieur  Mouftier  y  va  lui  -  meme  ,  preffai 
mantlcs  Forçats  3  autant  par  fon  intrépidité 


îîs  vont  enftûte  faire  la  revue  des  folles  &  des  CI  trie» 
tleres  3  fpeclacle  certainément  horrible  à  voir  ,  &  dan- 
jgcreux  à  approcher  tout  ce  nombre  Inrini  de  Cadavres 
jpeftiferez-  qu'on  y  jette  adueilement ,  y  étans  encore 
tous  (Recouverts  ^  entaflez  à  milliers  les  uns  fur  les 
autres. 

Autrefois  les  Gouverneurs  &  les  Confuls  ^  pendahc 
itout  le  teins  de  la  Contagion  ,  demeuroient  enfèrméz 
Idans  PHôtel  de  Ville  ,  avec  de  très-grandes  précaü- 
Itions  ;  tous  ceux  qui  ont  fait  des  Régimes  pour  les 
Villes  affligées  de  la  Pefte  ,  Pont  preferit  de  la  forte  , 
^ugeans  que  les  Magiftrats  doivent  ê  re  plus  loigneux 
tjue  tous  autres  ,  de  conferver  leur  vi  &  leur  faute. 

Ici  cependant  Monlieur  le  Marquis  de  Pilles  8c  Mef- 
iieurs  les  Echevins  ne  penfent  feulement  qu’à  conferver 
fa  vie  &  la. fanté  d’autrui  5  expofans  $L  facriflans  par 
tout  tout ,  fans  ménagement ,  la  leur  propre  :  &  iis  font 
tant  la  nuit  que  le  jour  fur  le  pavé ,  par  tout  ou  ils 
jvoyent  que  le  danger  peut  éloigner  les  autres. 

Monlieur  le  Marquis  de  Pilles  eftli  peu  foigneux  de 
ÎJui  -  même  ,  qu’il  lailfe d’abord  établir  le  principal  Hô¬ 
pital  dé  Pefte  ,  qui  èft  celui  des  Con valefeens  ,  à  quatre- 
pas  de  fon  Hôtel  :  Monlieur  Eftelle  va  avec  li  peu  dé 
crainte  ,  pendant  la  nuit  ,  au  rranfport  des  Cadavres  j 
à  la  rue  de  l’Efcale  ,  que  glift’ant  fur  le  pavé  ,  il  ne  man- 
tjue  c|ue  d’un  travers  de  doigt  d’embralfer  le  Cadavre 
id’un  Peftiferé  qui  eft  à  terre  devant  lui.  MonlieurMouf- 
jtier  fe  joue  tellement  des  périls  qui  font  frémir  ,  qu’un- 
iemplâtré  fumant  dü  pus  du  bubon  d’un  Peftiferé  ,  jette 
Jd’une  fenêtre  ,  lui  tombe  fur  le  vifage  ,  &  fe  collant  à, 
ffa  joue  5  il  le  détache  de  fang  froid  &  ne  fait  que  fe 
[fecher  avec  foii  éponge  à  vinaigre,  fans  que  cela  le 
SfalTe  reculer  d’un  pas  ,  &  l’empêche  dé  palfer  outre  aux 
(expéditions  après  lefquelles  il  eft  :  &  c’eft  ainlî  à  peu 
jprés  des  autres. 

I  Le  Août  lé  féu  de  la  Pefte  eft  par  tous  les  quatre 
jéoins  de  la  Ville ,  &  devient  dans  fa  pleine  fureur  3  8i 
(depuis  alors  ,  jufqu’à  la  fin  de  Septembre  ,  elle  conti- 
^nuë  toujours  de  même  ,  agilfant  tout  comme  la  foudre^ 
idonnant  par  tout ,  entraînant  tout  ,  renverfant  tout  , 

Euanu  chaque  jour  plus  de  mille  perfonnes  5-  f^ 


violence  ii^attaque  qu^en  foule  ,  &  fâ  fureur  porté  tnîllc 
morts  à  la  fdis. 

Voila  par  ednfequent  les  Hôpitaux  dé  Pcfte  qu’on  at 
faits  infutïirans  à  recevoir  tous  les  pauvres  Malades.  Oii 
délibéré  d’en  faire  un  nouveau  qui  foît  capable  de 
tout  contenir  5  &  n’y  ayant  ni  hors  ni  dans  la  Ville 
aucun  Edifice  afTex  grand  ni  afie^,  vafte  pour  cela  ,  orf 
refont  de  le  faire,  ainfi  que  l’avcient  confeilicMeffieurs 
les  Médecins  de  Montpellier  ,*  dans  les  Allées  du  grand 
Jeu  de  Mail ,  qui  eft  hors  la  Porte  des  Faineans  ,  atte¬ 
nant  au  Couvent  des  Auguftins  Déchaulfez  ,  avec  des 
charpentes  qu’on  couvrira  de  grôflfes  toiles  cotonlnes; 
Kouvel  embarras  our  Mefifieurs  les  Echevins  ,  d^avoir 
à  fabriquer  un  pareil  Hôpital  ,  fans  pouvoir  compter 
fur  l’aide  ni  furie  fecours  de  perforine  ,  &  faiis  même 
avoir  aucun  Ouvrier  3  car  tous  généralement  ont  pris 

la  fuite.  . 

Le  zè.  là  Chambré  dés  Vacations  apprenant  que 
prefque  tous  les  Boulangers  de  Marfeille  ont  deferté  y  3c 
Voulant  prévenir  l’extrémité  où  cette  pàuVre  Ville  fe¬ 
ra  réduite,  fi  dans  une  telle  conjondure  de  tems  On  n’y 
fait  plus  les  cuites  de  pain  néceffaires ,  elle  rénd  utï 
Arrêt  ,  portant  injondion  à  tous  les  Boulangers  & 
Microns  qui  ont  quitté  ,  de  revenir  ,  à  péinè  de  la  vie  y 
&  aux  Confuls  des  Lieux  où  ils  peuvent  s’étre  refügieZ;# 
de  les  dénoncer  ,  à  peine  d^amende  &  autre  punition. 

Toutes  les  Boutiques  de  Regratiers  &  Revendeurs  fe 
t^ouvans  fermées  ,  &  le  Peuplé  ne  trouvant  plus  à 
acheter  les  chofes  neceflaires  à  la  vie  ,  Ordonnante  ,  à 
ma  requifition,  pour  les  obliger  à  les  ouvrir  dans  vingt- 
quatre  heures ,  autrement  enfoncées, 

^  Le  z'j.  la  meme  Chambre  des  Vacations,  touchée  de 
l’ètatde  Marfeille,  &  de  ce  que  le  Peuplé  y  fouffre  , 
rend  un  autre  Arrêt ,  portant  injondion  à  tous  les  Ou¬ 
vriers  Marchands  &  Magafiniers  d’ouvrir  leurs  Bouti¬ 
ques  &  Magafîns  dans  les  vingt-quatre  heures ,  à  peine 
de  la  vie. 

Ce  jour  ,  Monfieur  le  Marquis  de  Pilles  3  qui  depuis 
commencement  de  la  Contagion  a  toujours  été  con¬ 
tinuellement  à  l’Hôtel  de  Ville  ,  &  par  tout  ou  fon  zele 
le  porte  3  c’eft-à-dire  ,  où  il  fe  trouve  le  plus  de-danger 

êi  de 


|te  de  pcL'dre  lin  Gouverneur  -  Vigu^cr  j  dont  le  nom  ^ 
ICc  mérité  &  la  perfonne  eft  en  vénération  a  Matfeillc  , 
jniec en  alarme  généralement  tout  le  monde. 

Le  vingt-huit  la  Pefte  redouble  toujours  Tes  pluà 
•^cruels  ravages  y  8c  toute  la  Ville  n^eft  plus  cju  un  vaft^ 
Cimetière  ,  qui  n’offre  à  la  vüë  que  le  trille  fpeétaclè 
Ües  Corps  morts  entaffez  à  monceaux  les  uns  fur  les 
sautres. 

Dans  ce  trifte  8c  déplorable  état,  mille  chofes  font  à 
ÿaire,  mille  befoins  à  pourvoir  ,  8c  an  ne  peut  tirer 
ïecours  de  perfonne  ;  les  gens  du  terroir  font  lourds  à 
tout  ce  que  l’on  leur  demande  j  on  ne  peut  par  nul  or¬ 
dre  les  réduire  à  venir  feulement  apporter  dé  la  Paille^ 
[pour  remplir  les  Paillaffes  des  Hôpitaux,  8c  du  Foin 
|our  les  Chevaux  des  Tombereaux  :  MelTieürs  le^ 
^chevins  qui  voyeiit  qu^ils  ne  pourront  venir  a  bout  de 
Ttien  que  par  la  force  ,  fuppHent  M.  le  Premier  Preli- 
dent  dé  leur  procurer  le  fecours  de  quelques  cent  hom¬ 
mes  de  Troupes  réglées.  ,  ^ 

Ils  Vont  enfuité  à  Meilleurs  dU  Corps  des  Galères  •> 
leur  remontrer  qu’il  s’agit  du  falut  commun  ,  que  toul 
Jfcs  Forçats  qu’ils  leur  ont  déjà  accordez  font  prefque 
morts ,  8c  que  le  nornbre  des  Cadavres  ,  dont  toute  Itt 
"Ville  fe  trouve  remplie ,  étant  excelTif ,  ils  ne  fçau- 
lïoient  être  enlevez ,  s’ils  n’ont  la  bonté  de  IcUr  en  ac<- 
icbrdcr  un  nombre  fuffifaiit  à  pouvoir  faire  un  coup  dci 

ijnain.  ^  i 

M.  le  Commandeur  de  Rance  j  Lieutenant  General^ 

^commandant  les  Galères ,  M.  de  Vaucrelfon  Intendant^ 
i£c  tous  Meilleurs  les  Officiers  Généraux ,  fbnt  touchez 
!de  ce  trifte  état  où  ils  voyent  Marfeille  5  ils  en  com- 
^ofent  une  trop  noble  8c  eminente  partie  y  pour  n  être 
îças  fenfibles  de  la  voir  toUt  à  fait  périr  5  ils  ont  mon¬ 
tré  en  toute  occafibn  leurs  bonnes  intentions  j  8c  cii 
jtelle-ci ,  il  n’y  en  a  aucun,  qui  pour  l’aidera  la  fauvet 
Ija’eût  facrifié  fa  propre  vie  :  mais  n’ayant  point  encore 
fjreçu  des  ordres  pour  cela  du  Colifeil  de  Marine,  ils 

tient  difficulté  de  donner  Une  auffi  grande  quantité 

fil 


Torçats  qu’il  faïulroit  5  &  n’eti  veulent  aceoi'der 
quatre-vingt  5  &  c’eft  eiicôre  avec  proteftaxlon  que  ce 
font  les  derniers  3  êc  qu’ils  n’en  donneront  pas  davan-* 

tagÇi  "• 

Cétte^lroteftatîon  met  fort  en  peine  Meffieurs  les 
Echevins,  &  les  oblige  à  s’évertuer  plus  que  jamais 
pour  tirer  de  ces  Eorçats  le  plus  de  fervice  qu’il  fera 
poffible,  Moniieur  Mouftier  ne  fe  contente  pas  de  con¬ 
tinuer  le  pénible  foin  de  leur  logement  &  de  leur  fub^ 
iiftance  ,  &  d’aller  le  matin  les  mettre  au  ttavail,  & 
leur 'faire  atteler  les  Tombereaux  j  mais  il  fe  met  à  la 
tête  de  la  plus  grolfc  Brigade  ,  les  mène  aux  endroits 
les  plus  inaborda  'es  ,  où  font  les  plus  gros  monceaux 
de  ces  Cadavres  pourris  ,  &  les  anime  à  les  enlever, 
ou  entiers ,  ou  à  pièces. 

On  écrit  cependant  au  Confeil  de  Marine  ,  pour  fup- 
plier  très^humbiemént  Son  Altcfle  Royale  de  vouloir 
mander  dès  ordres  pour  en  faire  donner  tout  autant  qu’il 
EUidra  :  &  en  mêhre-tems  5  comme  la  Ville  manque  de 
tout  ;  qu’il  n’y  a  pas  de  la  viande  pour  faire  de  bouil¬ 
lon  aux  Malades ,  &  que  la  faim  tuë  ceux  que  la  Pelle 
pourroit  épargner  ,  de  vouloir  ordonner  aux  Provinces 
voifnes  d’y  envoyer  du  fecours  pour  la  fublîftance  du 
Peuple. 

Le  2,9.  Août  3  plufieurs  Ordonnancés  font  rendues  à 
ma  retjuilicion. 

Tous  les  Balayeurs  dès  Rues  ont  deferté  depuis 
le  commencement  de  la  Contagion  ,  crainte  qu^on  ne 
les  falfe  fervir  de  Corbeaux  5  toute  la  Ville  ,  depuis 
deux  mois  3  eft  remplie  de  fumier  &  des  ordures  empef- 
tées  qui  y  croupilfenc  •  Ordonnance  pour  les  obligée  à 
revenir  3  à  peine  de  la  vie. 

'De  toutes  les  maifons  on  jette  dans  Tes  rues  les 
matelas  3  les  paillalfcs  ,  les  couvertures  3  hardes  8c 
haillons  t]ui  ont  fervi  aux  Peftiferez.  jle  paflageen  eft 
bouché  par  tout  j  Ordonnance  pour  le  défendre  ,  8C 
obliger  de  traîner  le  tout  furies  Places,  publiques  ,  ôc 
de  l’y  brûler  fur  le  champ  3  à  peine  de  pTifon. 

Faute  de  Portefaix  $c  Crocheteurs  ,  on  ne  peut 
pas  feulement  faire  charrier  dans  les  Magafins  le  olei 
ks  Bateaux  apportent  de  la  Barnere  de  PEflaque  jç 


. 

Ils  font  tous  nu  fervîce  des  Particuliers refugiex  dans  le 
^eiToir  j  Ordonnance  .pour  les  obliger  de^  quitter  ,  Sc 
kenir  exercer  leur  mener  dans  la  Ville  ,  a  peipe  oc  la 
[vie  i  &  déf^nfes  aux  Particuliers  de  les  retenir  ,  à  peine 
kle  trois  mille  livres  d’amende  ,  &  de  prifon. 

■  4®  Faute  d’Afniers  ,  les  Boulangers  ne  petivenc  pas 

ifaire  tranfporter  le  bols  que  la  Viüe  leur  fournit  ,  & 
^tous  les  Pacticulicrs  font  dans  le  même^  inconvénient 
(Ordonnance  pour  contraindre  le^  Âlnlers  de  reveniiî 
'avee  leurs  Bêtes  ,  à  peine  de  la  vie. 

:  Le  meme  jour  ,  la  Chambre  des  Vacations  ,  inftruite 
que  les  Intendans  de  la  Santé  ,  8^  les  Commilfaircs 
►établis  dans  les  Paroifles  &  (iiiartie.s,  qui  ont  deferté, 
îPobéïlfenr  point  aux  Ordonnances  de  Mefiieurs  les 
Flchevins ,  &  ne  reviennent  pas  ,  Arrêt  qui  leur  en- 
fjoiîic  de  fe  rendre  iiiçellamment  a  leurs  foiiélions  j  a 
I  peine  de  la  vie. 

r  Tous  ces  Arrêts  &  toutes  ces  Ordonnances  ne  man- 
;  quent  pas  d'être  bien  publiez  à  Ton  de  trompe  ,  &  d’êtrç 
[affichez  ,  tant  à  tous  les  Carrefours  &  Places  de  la 
i  Ville  5  que  dans  tous  les  Qiiartiers  du  Terroir  :  mais 
tout  cela  n'opere  du  tout  rien  5  la  peur  de  la  licite  eh  h 
forte  &  fi  terrible  ,  que  le  canon  même  ue  ferpit  pas 
tcapablede  la  vaincre. 

i  Audi  eft-il  prefquc  impoffible  que  le  cœur  tienne  fer- 
•me  à  toutes  les  horreurs  &  à  tous  les  affreux  fpeâacles 
Iqui  feprefentent  au5c  yeux  dans  cette  infortunée  Ville  , 
aux  époLiventables  etFcts  du  fléau  furieux  ,  qui  fem- 
Ibie  raena'cer  de  ne  pas  aflouvir  fa  fureur  parla  feule 
huo.rt  5  Si  ^par  Pextindîon  generale  de  tous  fes  Habi- 
i  tans  3-  mais" par  fa  deftrudion  8c  fa  ruine  totale  ,  en  ren- 
!  danc  toute  fa  vafte  enceinte  un  lieu  imbibé  de  pourri-^ 

I  turc  &  de  venin  ,  qui  foit  pour  toujours  inhabitable  au 
I  relie  des  Hommes. 

De  quel  côté  que  Pon  jette  les  yeux  ,  on  voit  les  rués 
tputes  jonchées ,  des  deux  cotez  ^  de  Cadavres  qui  s’en- 
j  tretoucheut ,  &  qui  étans  prcfque  tous  pourris.  3  ionc 
1  hideuK  &  effroyables  à  voir. 

I  Comme  le  nombre  des  Forçats  qu’on  a  pour  les  pren- 
j  dre  dans  les  maifons ,  efl  de  beaucoup  ipfuffifant  pour 
j  pouvoir  5  dans  tous  les  Quartiers  ^  ks  en  retirer 


Jour,nçUemer\t ,  ils  y  rcftent  fo.uvti^t  des  femaînes  en¬ 
tières  j  &  ils  y  refteroient  encore  plus  long-tems  ,  Ci  1^, 
puanteur  qu^ils  répandent  ,  &  qui  empefte  les  Yoifins  , 
fie  les  déterminoit  5  pour  leur,  propre  confefvntion  ,  Sc 
pour  éloigner  d’auprès  d’eux  cette  Pefte  ,  de  faire  uri 
effort  fur  eux-mêmes  ,  &  d’aller  les  tirer  des  apparte- 
mens  où  ils  font  ,  pour  les  trainçr  fur  le  payé.  Ils  vont 
les  prendre  avec  des  crocs  ,  &  les  tirent  de  loin  avec  des 
cordes  ,  jurques  à  la  rue  :  ils  le  font  pendaat  la  nuit,, 
pour  être  libres  de  les  traîner  le  plus  loin  qu’ils  peu¬ 
vent  de  leurs  maifons ,  &  de  les  laiffer  étendus  devant 
celle  d’un  autre  ;  '|ui  frémit  le  lendemain  matin  d^y. 
trouver  cet  hideux  objet  ,  qui  Pinfçâe  >  &  lui  porte 
Phorreur  &  la  mort. 

On  voit  tout  le  Cours,  toutes  les  Places  publiques  , 
^out  le  Quai  du  Port  traverfex  de  ces  Cadavres  ,  qui  y, 
font  à  monceaux ,  entalTex  les  uns  fur  les  autres.  Lu, 
Place  de  la  Loge  &  les  Paliffades  du  Port  n’en  font  pas?^ 
fnoins  jonchées  ,  par  le  npmbre  continuel  qu’on  y  en 
débarque  des  Vaifleaux  &  des  Bâtimens  ,  qui  font  tous 
remplis  de  ces  Pamîlles  effrayées  ,  que  la  peur  y  a  fait 
réfugier  ,  dans  la  faulfe  croyance  que  le  feu  de  la  Pelle 
n’iroit  pas  les  atteindre  au  milieu  de  l’eau. 

Sous  chaque  arbre  du  Cours  &  des  Places  publiques  ^ 
fpns  l’auvent  de  chaque  Boutique  des  Rués  &  du  Port, 
on  y  voit ,  entre  tous  les  Cadavres  ,  un  nombre  prodi¬ 
gieux  de  pauvres  Malades ,  &  même  des  Pamilies  toutes 
entières  5  étendus  miferablemçnt  fur  un  peu  de  paille, 
ou  fur  de  mauvais  matelas  :  les  uns  font  dans  une  lan¬ 
gueur  qui  n’attend  plus  qu’une  mort  fecourable  ;  les 
autres  ont  l’efprit  troublé  par  l’ardeur  du  venin  qui  les^ 
confume  &  les  dévore  ,  implorans  le  fecours  des  Paf- 
fans  ,  tantôt  par  des  plaintes  touchantes  ,  tantôt  pat 
des  gemiffemens  que  les  douleurs  ou  la  frenefie  leur, 
font  pouffer.  Il  exhale  d’entre  eux  une  puanteur  qu^i 
eft  infupportable  ;  &  comme  fî  le  mal  dont  ils  font  at¬ 
teints  n’écoit  pas  affez  terrible  &  aflcz  cruçl  ,  ils  fouf- 
frent  encore  toutes  les  rigueurs  de  la  difectç  &  de  la 
mifere  publique  ,  qui  femblent  être  de  concert  avec  la 
Pefte  ,  pour  faire  fouffrir  tout  à  la  fois  plufeurs  morts 
à  ces  malheureux ,  qui  pèriifeut  mifcrablemeiu  fousics 
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lambeaux  dont  ils  font  couverts  ,  &  augmentent  à  cha¬ 
que  moment  le  nombre  des  Morts  qui  les  environne, 
ipc  cœur  fe  fend  d’y  voir  tant  de  pauvres  &  malheureu- 
fçs  Meres ,  qui  ont  à  leur  côté  lesCadavres  de  leurs, En- 
fans  ,  qu’elles  ont  vu  expirer  fous  leurs  yeux  ,  fans  pou¬ 
voir  leur  donner  aucun  fecours  i  8c  tant  de  pauvres  pe¬ 
tits  EnEins  ,  qui  font  encore  attachez  aux  mammelles 
de  leurs  Meres  ,  qui  ont  aufll  expiré  çn  les  teiians  fer¬ 
rez  entre  leurs  bras  ,  fucçansfur  ces  Cadavres  le  relie 
du  venin  ,  qui  va  bien  -  tôt  leur  faire  avoir  un  fore 
égal. 

Si  quelque  efpaçe  fe  trouve  enco'  dans  les  Places  8c 
dans  les  Ruë’s,  il  cil  rempli  de  ha.des  8c  meubles  pef- 
tiferez  ,  que  l’on  jette  de  par  tout  des  fenêtres  des 
ijnaifons,  lefquelles  n’y  lailfans  aucun  vuide,  font  qu’on 
ne  trouve  pas  feulenient  à  mettre  le  pied  pour  pouvoir 
pafler. 

Tous  les  chiens  &  les  chats  que  l’on  tue  ,  font  ,  pac 
furcroît ,  entremêlez  par  tout  avec  les  Cadavres  ,  les, 
M^^aties  &  les  hardes  pefliferées  ;  &  ces  charognes  font 
horribles  ,  dans  l’enfleure  extraordinaire  que  leur  cau- 
fe  la  pourriture  :  tout  le  Port  eft  rempli  de  celles  des 
environs  ,  qui  y  font  jettées ,  8ç  fcmblent  n’y  furnager, 
que  pour  mieux  joindre  leur  puanteur  à  l’infeélion  ge¬ 
nerale  qui  eft  dans  toute  la  Ville  j  qui  faifît  le  cœur  , 
i’efprit  &  les  fens. 

Si  l’on  rencontre  quelques  pciTonncs  fur  le  pavé  ,  cc 
font  des  perfonnes  livides  &  langMilfanLes  ,  dont  l’amc 
a,  prefqu.e  déjà  abandonné  une  partie  du  corps  ,  ou  que 
la  violence  du  mai  a  mis  dans  le  délire  ,  qui  errans  fans 
fçavoir  ou  J  tafu  qu’elles  peuvent  fe  roütenir,  tom¬ 
bent  bien  -  tôt  ,  accablées  de  foibleflb  ^  &  ne  pouvans 
plus  fe  relever  ,  expirent  au  lieu  même  de  leur  chute  , 
où  elles  reftenc  dans  des  attitudes  fi  étranges  &  ficon- 
torfionnèes  ,  qu’elles  font  connoître  l’ardeur  du  venin 
qui  a  frappé  leur  cœur  ;  il  en  eft  même  d’agitées  par 
de  fi  viplens  tranfporcs  ,  qu’elles  s’égorgent  elles  -  mê- 
nacs  ,  fe  précipitent  dans  la  Mer,  ou  fe  jettent  des  fe¬ 
nêtres  de  leurs  maifons  ,  pour  mettre  fin  à  leurs  maux 
èc  à  leurs  peines ,  &  prévenir  la  Mort,  qui  ne  peut  tar¬ 
der  long  -  ce  ms. 
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On  nVntend  de  tous  cÔlCz;  que  crîs ,  que  pîeuts 
que  plaintes,  que  fanglots  ,  que  gemifTemens  ,  quede^ 
folation  ,  qu’etfroi  ,  que  dcferpoir.  Pour  concevoir 
toutes  ces  horreurs ,  il  faut  fe  reprcfcnter  cous  les  mauîç 
&  toutes  les  miferes  humaines  5  &  Pon  ne  peut  s^expo- 
fer  à  les  voir  de  prés ,  fans  fe  livrer  à  la  Mort ,  ou  à  dés 
çtfrois  &  à  des  inquiétudes  les  plus  terrribles. 

Le  50.  Août,  ces  monceaux  de  Cadavres  qu’il  y  a 
par  toute  la  Ville  ,  ont  encore  grofli  de  beaucoup  par 
les  nouveaux  5  une  feule  nuit  y  en  ajoûce  toujours  plus 
de  mille  :  &  voila  cependant  qu’on>  e£l  tout  à  fait  fans 
porçats  j  ils  fe  t  >uvenc  tous  morts  ou  attaquez  de  la 
maladie  ,  fans  qu  on  puilTe  plus  en  demander  de  nou¬ 
veaux,  après  la  proteftation  que 'Meilleurs  des' Ga 
lcres  out  faite  qu’ils  n’en  donnereient  pas  davantage. 

Que  faire  dans  une  lîtuation  fi.  defolante  ?  Meffieurs 
les  Echevins  s’adreifent  à  leur  recours  ordinaire  ,  M.  le 
Premier  Préfideiit  j  &  en  le  priant  de  dépêcher  pour 
eux  un  Courier  à  la  Cour  ,  pour  obtenir  la  grâce  de  Son 
Airelle  Royale  ,  qu’el|e  envoyé  des  ordres  5  pour  qu’oii 
leur  en  donne  tout  autant  qu'ils  en  auront  befoin  ,  ils 
le  fupplient  de  vouloir  en  même  tems  écrire  à  Mon- 
fieur  le  Commandeur  de  Rancé  &  à  Monlicur  de  Vaii- 
crelîon  ,  pour  les  porter  à  leur  en  accorder  cependanç 
au  moins  encore  une  centaine. 

Le  dernier  Août,  il  n’ell:  pas  polïîble  que  les  Hôpi¬ 
taux  de  Pelle  foient  allez  grands  pour  recevoir  le  nom¬ 
bre  prodigieux  &  prefque  infini  des  Malades  qui  s’y 
prefentent  en  foule.  Si  -  tôt  que  dans  une  maifon  une 
perfonne  fe  fenc  frappée  de  ce  mal  ,  elle  devient  à 
i’inftant  un  objet  d’horreur  &  d’effroi  à  ceux  -  mêmes 
qui  lui  font  les  plus  proches  :  la  Nature  oiibilcH’abord 
toutes  fes  obligations  ordinaires  ;  &  les  Loix  de  la 
Chair  &  du  Sang  moins  fortes  que  la  crainte  d’une  mort 
certaine  ,  plient  honteufement  &  fiins  la  moindre  re- 
fifiance. 

Comme  le  mal  qui  a  attaqué, celui  -  là  menace  de  les 
attaquer  eux  -  mêmes  3  que  la  Contagion  fuit  8c  fe  com¬ 
munique  avec  une  extrême  précipitation  3  que  le  dan¬ 
ger  efi:  prefque  égal  en  celui  quç  l’on  voit  fouflrir  ,  & 
en  ceux  qui  font  à  fes  approches  3  3c  qu’on  ne  peut 


üyolf,  eti  le  fecoürant ,  que  la  malheureufe  confoîa- 
îloh  de  le  fürvivre  de  quelques  jours  5  ils  preunenc 
d'abord  le  barbare  parti  ,  ou  de  le  jetter  hors  la  mai- 
i  fon  ,  ou  di'en  fuir  &  d'en  deférter  éux-mémes  ,  &  de  Py 
abandonner  tout  Ictil ,  fan''  aide  ni  fecours ,  livré  à  la 
faim,  a  la  foif,  &  à  tout  ce  qui  peut  rendre  la  More 
plus  dure  &  plus  cruelle. 

Les  Femmes  en  ufent  ainlî  envers  leurs  Maris  ,  les 
[Maris  envers  lelirs  Femmes  ,  les  Enfans  envers  leurs 
jPeres  &  Meres,  &  ceux  -  là  envers  leurs  Enfans.  Vaine 
précaution  5  que  Fàmour  de  la  vie  &  l'horreur  de  la 
;  More  leur  infpire  !  Iis  ont  déjà  reçu  ,  lorfqu'ils  s'y  dé¬ 
terminent ,  les  imprelTions  fubsikf  lu  funefte  poifon 
[dont  ils  veulent  fe  garantir  5  ils  en  lentenc  bien  -  tôt  8c 
(l'arckur  &  la  force  :  une  mort  promte  eft  la  punition  de 
lîeur  cruelle  lâcheté  :  on  a  pour  eux  la  même  dureté  - 
ion  les  met  à  leur  tour  à  la  Rue  ,  ou  on  les  iailTe  feuls 
jdans  leurs  maifons  ,  à  périr  fans  aucun  fecours, 

(  C'eft  de  -  là  que  l'on  voit  ce  nombre  infini  de  Malades 
[de  tout  féxe  ,  de  tout  âge  ,  de  tout  état  &  condition  , 
|qui  fe  trouvent  couchez  &  étendus  dans  les  Rues  St 
'dans  les  Places  publiques.  Si  tous  ne  font  pas  jectez, 
trucllement  hors  leurs  propres  maifons  ,  pat  leurs  Pa-» 
^xens  ou  par  leurs  Amis,  iis  préviennent  eux-mêmes  leur 
xruauté  ,  pour  ne  demeurer  pas  expofez  à  y  être  aban- 
[donnez  par  leur  fuite  ,  SC  vont  fe  prefenter  aux  Hôpi- 
Itaux,  où  ne  pouvans  point  être  reçus  ,  ni  même  abor¬ 
der  de  bien  loin  ,  par  la  multitude  de  ceux  qui  les  onc 
idevancez,  &  qui  les  ayans  déjà  trôiivez  entièrement 
jtemplis,  fe  font  couchez  fur  le  pavé,  &  en  occupent 
jcoutes  avenues  ,  ils  font  contraints  d'aller  chercher 
place  plus  loin  ,  parmi  les  Cadavres  pourris  ,  dont  là 
wûë  &  la  puanteur  ferc  à  leur  procurer  la  Mort ,  qui  eft: 
la  feule  fin  de  cette  maladie. 

^  A  des  extrémitez  fi  touchantes ,  Meflieurs  les  Echc-* 
vins  Redoublent  leurs  moüvcmens  pouf  avancer  le  tra¬ 
vail  du  nouvel  Hôpital  qu'ils  font  faire  dans  les  Allées 
pu  grand  JeU  de  Mail  ^  &  cependant  ils  font  drelfer  de 
grandes  Tentes  fur  cette  Efpianade  ,  hors  la  Ville  ,  qui 
pft  entre  la  Porte  des  Faineans  &  le  Monaftere  des  Ca- 
pwsiACs ,  iefquG^çs  iis  font  inçttre  tout  autant 
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^aîllajOTes  qu’il  peut  y  eh  demènret’  5  8c  à  peiné  fant-i 
felles  (IreiTces  ,  &  les  paillafles  jettées  en  place  ,  qu'el¬ 
les  font  leniplies  de  tant  de  pauvres  Peftifferez  ,  qu’ils 

mettent  plufieurs  fur  une  fcUle  ;  il  en  faudroit  urt 
trop  grand  nombre  pout  en  avoir  pour  tous  5  8c  Pon  a 
le  malheur  de  manquer  de  tout ,  &  de  ne  trouver ,  ni  de 
la  toile  5  ni  de  la  paille  pour  en  faire. 

>  Lé  premier  Septembre  5  Monlieur  le  Premier  Prélî- 
dent  ayant  cU  la  bonté  d'écrire  à  Monlieur  lé  Comman¬ 
deur  de  Rancé  8c  à  Moniîéur  de  Vaucreflonj  pour  les 
prier  de  vouloir  bien  encore  accorder  cent  Forçats  à 
Meflieürs  les  Echevins  ,  ils  les  leur  eiivoyent  aufli-tôt  y 
8c  ii^.ne  s’en  eft  ^  mais  fait  un  plus  fort  ufage  :  car 
Monlieur  Mouftiér  ,  ému  pat  l'extrémité  où  fe  trou¬ 
vent  les  chofes,  fe  mettant  d'abord  à  la  tête  de  ces  nou¬ 
veaux  Forçats  5  avec  onze  charriots,  leur  fait  enlever  , 
tant  qu’ils  durent  ^  plus  dé  douze  cens  Cadavres  pat 
jour. 

Le  deiixiéme  ,  pour  que  cfe  travail  fè  fafleavec  moinS 
de  dilheuité  j  comme  les  Cadavres  qui  font  enfermez, 
dans  les  maifons  font  ce  qui  fait  perdre  le  plus  de  tems 
aux  Forçats  ,  pour  les  y  aller  prendre  ^  que  meme  fé 
trotivans  prefque  tous  pourrisjpar  le  long  -  tems  qu’on 
les  y  lailfe ,  ils  ne  peuvent  les  tirer  qu’à  pièces  j  &  pour 
empêcher  d’ailleurs  les  pilleries  que  ces  Forçats  font 
dans  les  màifons  ,  où  n’y  ayant  perfonne  j  ils  pillent 
tout  ce  qu’ils  trouvent.  Ordonnance  ,  à  ma  requilition, 
pour  qu'aufli  -  tôt  qu'il  y  aura  hn  Mort  dans  une  mai-  : 
îbn ,  ceux  qui  y  feront ,  foient  tenus  dé  les  defeéndré  1 
a  la  Rué  5  en  ufant  dé  toutes  les  précautions  reqüifes  & 
îiecelTaires. 

Ce  même  jour ,  Àttêt  de  la  Chambré  dés  Vacations ||||t 
portant  injonétîon  aux  Reéleursde  l'Hôtel  dé  Dieu 
de  la  Charité,  des  Ehfans  abandonnez  ,  des  Maîfonè  1 
des  Repenties  &  du  Refuge  ,  aux  Capitaines  de  Ville 
aux  Médecins  nommez  pour  les  Hôpitaux,  8c  à  toute; 
forte  d'Intendans  êj;  Officiers  Municipaux  ,  de  fe  rendrei' 
-à  Marfeilic  ,  à  leur  devoir  •  autrement  déclarez  încapa*i' 
blés  de  Charges  publiques  ,  Sc  condamnez  en  mille  li¬ 
vres  d’mcnde. 

Le  Septembre,  Mefrieurs  les  Echevins  fe  trouvehd 

à  l’Hôte 
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âl’Hotel(3e  Ville,  prefquc  tous  feuls  ,  avec  le  Sieüf 
Capus  ,  Atchivaire  ,  le  Sieur  Ton  Fils  aine  ,  qu’on  ne 
^cuc  pas  méconnoitre  a  Tes  iiierites  &  a  Tes  vertus  ,  St 
qui ,  depuis  le  commencement  de  la  Contagion  ,  Paidè 
à  loûtenir  le  redoublement  d’affaires  qu’il  y  a  à  Tes  Bu- 
reaux,leSieurBoüis,Cai{rier,&  môijfans  y  avoir  plus, ni 
teardes  ,  ni  Domeftiques ,  ni  aucune  perfonne  de  Corn- 
imandement.  On  peut  aflez  juger  des  furieux  ravages 
que  la  t^cfte  a  déjà  faits  dans  cette  grande  Ville  ,  pat 
beux  qu^elle  a  faits  dans  cê  feul  Hôtel  ;  puifqu’il  y  eft 
péri  plus  de  cinq  cens  perfonnes  5  fçavoir  ,  trente  Gar¬ 
des ,  à  qui  on  a  donné  la  Bandoulière ,  tous  les  Gardes 
de  la  Police  ,  tous  les  Capitaines  de  Ville  ,  à  l’excep- 
kîon  d’un  feul  >  tous  les  Lieutenaus  ,  excepté  deux  , 
prefque  tous  les  Capitaines  ,  Liuutenans  &  Gardes  des 
cinq  Brigades  du  Privilège  du  Vin  ,  tous  les  Sergens  du 
Guet  ou  de  Patrouille  ,  trois  cens  cinquante  Hommes 
des  Compagnies  de  la  Garde ,  &  toUs  les  V alets  de  Vll- 
(e  ,  defiinez  à  feirvit  les  Maglftràts ,  qui  fe  voyent  ainfi 
jfeuls  &  dénüez  de  toüt. 

Les  Hommes  ne  font  déjà  plus  que  des  Ombrés  t 
ceux  qu’on  voit  aujourd’hui  bien  fains  ,  on  les  voit  le 
lendemain  pafler  fur  les  tombereaux  j  &  ce  qui  eft  le 
plus  étrange  ,  ceux  qiiî  font  les  plus  renfermez  dans 
|éurs  maifons  5  &  les  plus  attentifs  à  n’y  rien  rccevoii? 
iqu’avec  les  précautions  les  plus  exactes,  la  P  elfe  les 
y  va  attaquer  &  s’y  glilTe  ,  on  ne  fçait  commence 
'  '  Le  4. rien  n’eft  plus  déplorable  que  dé  voir  ce  nônvbre 
jintîni  de  Malades  &  de  Moribonds  ,  dont  toüte  la  Ville 
3e  trouvetcmplie  ,  autant  privez  des  fecours  fpiritücls, 
que  des  temporels,  &  réduits  au  trifte  &  malheureux 
jfort  de  mourir  prefque  tous  lans  confefïion.  ^ 

I  11  ne  manquoit  pas  ,  à  la  vérité  ,  de  Minlfifcs  du  Sei^ 
gneur ,  tant  du  Clergé  Séculier  ,  que  du  Régulier  ,  qui 
s’etoient  dévoilez  à  facrifier  leurs  vies  pour  le  falut  des 
^mes  ,  8c  à  affifler  &  confefler  les  Peftiferez  3  il  né 
B^anquoit  pas  meme  de  Saints  Héros  ;  car  il  faut  appel- 
ier  de  ce  nom  tous  les  Capucins  ,  &  Jefuites  des  deux 
Maifons  de  Saint  Jeaume  8c  de  Sainte  Croix  ,  8c  même 
tous  les  Obfcrvantîns  ,  tous  les  Recollets  8C  quelques 
=iut«res  ?  qtii  5  îivec  un  courage  plus  qu’heroique  ,  une 
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îirdcur)  une  charité  &  un  zèle  Jnfati-gablc  j  couroienc  i 
pnr  tout  „  &  fe  préciphoîcnt  même  pour  aller  dans  les^i 
niaifons  les  plus  abandonnées  &  les  plus  empeftecs  ^ 
dans  les  Rues  &  les  Places  les  plus  traverfées  de  Cada-  j 
vres  pourris  ,  &  dans  les  Hôpitaux  les  plus  fumans  dé  \ 
la  Contagion  ,  confelTer  les  Peftiferez  ,  les  affifter  à  la  j 
mort  ,  &  recueillir  leurs  foûpirs  contagieux  &  empoi-  i 
fonnez  ,  tout  comme  fi  c^etoit  de  la  rofee.  ^  , 

Mais  ces  facrez  ouvriers ,  (ju'on  peut  bien  regarder  ; 
comme  de  vrais  Martirs  5  piiifque  ceux  qui  dans  Ale-  I 
xandrie  fous  l'Epifeopat  de  S.  Denis  y  eurent  la  cha-  i 
ritè  d'afîifter  les  Peftiferex  ,  furent  honorez  de  la 
gloire  du  inartire  ■*  la  mort  les  a  prelque  déjà  tous  en-  . 
levez  5  iorfqiie  d  is  une  fi  grande  mortalité  leur  fe-  } 
cours  cfl  le  plus  ncceffaire  :  4z.  Capucins  ont  déjà  pc-  | 
ri  5  21.  Jefuitesj  32.  Obfervatins  &  2^.  Recollets  :  de  I 
plus  10.  Carmes  DéchauÜeZ522,Auguitins  reformez, &  | 
tous  ceux  des  grands  Carmes  ,  des  grands  Trinitaiies  ,  . 
des  Trinitaires  reformez  ,  des  Religieux  de  Lorette  ,  j 
de  la  Merci  5  des  Domlniquains  ,  &  des  grands  Auguf- 
tins  ,  qui  avoient  refté  dans  leurs  Couvents  5^  outre, 
piuficurs  Prêtres  fecuiicrs  ,  &  la  plupart  des  Vicaires  ! 

des  Chapitres  &  des  Paroifles.  ^  ^ 

Dans  une  fi  grande  extrémité,  M.  PEveqi  C  réclame  ^ 
ceux  qui  par  leur  caradere  particulier,  &  par  le  titre  i 
de  leurs  Bcncfices ,  font  dans  Pobligation  indirpenfa-  ( 
ble  de  confefTer  &  d’adminiftrer  lés  remedes  fpintuels  ! 
aux  mourans  ,  &  qui  frappez  d  une  honteufc  terreuc»  ' 
ont  lâchement  cherché  leur  falut  dans  la  fuite,  fans  fe. 
mettre  en  peine  du  faiut  d^autrui. 

Quand  leur  propre  devoir  n’eût  pas  été  capable  d’al-  , 
lumer  dans  leur  cœur  ce  feu  de  charité  ,  dont  ils  doi¬ 
vent  brûler,  le  f’eui  exemple  de  ce  faine  Prélat  dévoie 
conflammcnc  l’exciter.  En  vain  dès  les  commencemens  1 
de  la  Contagion  on  le  prclfc  de  fortir  de  la  Ville,  pour 
tâcher  de  fe  conferver  au  refte  de  fon  Diocéfe ,  il  're- 
jetre  tous  les  confeils ,  &  n’écoute  que  ceux  que  lui 
infpire  l’amour  que  le  fouverain  Pafteur  lui  a  donne 
poqr  fon  Troupeau  :  il  reûe  avec  une  fermeté  inebran-  i 
table  ,  refolu  de  donner  fa  vie  pour  le  falut  de  fC'S  ■ 
Brebis,  dés  que  Dieu  voudra  la  lui  dcijiander. 
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Il  ne  fe borne  pas  à  reftcr  atix  pieds  des  Autels  prof- 
ctnc  5  &  à  lever  les  mains  au  Ciel,  pour  demander  à: 
)ieu  la  grâce  de  vouloir  appailcr  la  colère  j  fa  charité 
ft  aâivc  •  il  eft  tous  le  jours  fur  le  pavé,  dans  tous  les 
lùartiers  de  la  Ville,  &  va  par  tout  viïitcr  les  Mala- 
fes  dans  les  plus  haut  &  les  plus  fombres  appartement 
[es  Maifons,  dans  les  rues  à  travers  les  Cadavres;  fur 
es  Places  publiques,  fur  le  Port ,  fur  le  Cours  ;  les 
llus  mifcrables  ,  les  plus  abandonnez  ,  les  plus  hi- 
[eux  ,  font  ceux  aufquels  il  va  avec  le  plus  d’emprei- 
ément  ;  &  fans  craindre  ces  fouffles  mot  tels,  qui  por- 
ént  le  poifon  dans  le  cœur  ,  il  les  a»  iroche  ,  les  con- 
bfle  ,  les  exhorte  à  la  patience  ,  les  uifpofe  à  la  mort; 
^erfe  dans  leurs  âmes  des  confolations  ccleftes  ,  en 
Eur  reprcfentanc  le  bonheur  de  la  fouffrance  & 
k  la  pauvreté;  &  laifle  à  tous  des  fruits  abon- 
bns  de  ffa  gencreufe  charité  >  répandant  de  Pnr- 
knt  par  tout ,  &  fur  tout  en  fecret  fur  de  pauvres  fa-' 
îiiUes  defefperées,  qu’une  faînte  curiofité  lui  fait  cher- 
per  pour  les  foulager.  Plus  de  mille  écus  ont  dé- 
I  coulé  de  fes  mains,  &  il  cherche  encore  à  tout 
hgager  pour  en  pouvoir  répandre  d’avantage  :  mais  il 
t  faut  pas  reveier  ce  que  fon  humilité  prend  foin  de 
acher;  il  faut  le  lailTcr  fous  les  voiles  qu’elle  lui  fait 
rcr  pour  les  couvrir* 

La  mort  a  refpeélé  le  nouveau  Charles  Borroméc  ; 
le  l’a  toujours  environné  ,  &  fauché  prefque  jufqucs 
us  fes  pieds.  La  Pefte  gagne  fon  Palais  ;  la  plupart 
i  fes  Officiers  &  Domeftiques  en  font  frappez;  il 
\  contraint  d^aller  prendre  retraite  en  l’Hôtel  que 
l  le  Premier  Prefident  a  à  Marfeille.  La  Pefte  l’y 
3Urfuît  encore  ,  &  n’attaque  pas  feulement  le  refté  de 
s  Domeftiques  ;  mais  deux  perfonnes  qui  lui  font 
és-cheres  par  leur  mérité  diftinguc  ,  8c  qui  font  fes 
des  dans  fes  faintes  peines.  Le  Pere  de  Lafare  Jefuî- 
&  le  Sieur  Bougerai  Chanoine  delà  Majore  S’il  a  la 
Infolation  de  voir  réchapper  le  premier  ,  il  a  la  doii- 
ur  de  voir  expirer  l’autre  ;  tout  cela  cependant  ne 
ffiranle  pas  ,  ni  ne  fupplantc  d’un  moment  aucune  des 
néliôns  de  fa  charité  fervente;  il  court  toujours  par 
ut-vifiter  les  Peftiferez, 
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Mais  îa  Pefte  moifionne  trop  rapîdemment ,  poar^ 
qu’avec  le  débris  des  Confefieurs  qui  reftent ,  il  puiflçl 
pourvoir  &  fufïire  à  tout  :  il  faut  un  plus  grand  nom-i| 
bre  d’Ouvriersj  &  les  Chanoines  de  la  Colkgialç  1 
Saint  Martin  ,  &  quelques-uns  de  celle  des  AccouUes  ^  j 
les  Bénéfices  defquels  fon  Curiaux  5  8c  qui  ont  fui  ,  . 
font  ceux  qu’il  reclame  pour  venir  confeifer  ,  chacun  1 
dans  le  diftroit  de  leurs  Paroilfes.  ; 

Meffieurs  les  Echevins  qui  voyçnt  tous’ ces  Curex  ! 
fourds  à  la  voix  de  leur  Evêque  ,  ^  inreiifibles  à  la  per-  | 
te  del’ame  de  leur  ParoilTiens,  donnent  Requête  à  ce  | 
Prélat ,  pour  ordonner  qu’in jondion  Leur  foit  faite  de  | 
venir  inceiPimme.  ^  à  leur  devoir  ,  autrement  leurs  Bc-  | 
nefices  déclarez,  vacans,  &  pourvu  à  U  nomination. | 
d’a-utres  Sujets  capables  pour  les  remplir.  j 

Le  5.  Septembre  les  Prud’hommes  des  Pécheurs  j 
pouvans  êti-e  de  quelque  utilité  5  &  trois  ayans  pris  la 
fuite  J  Ordonnance  à  ma  requifition  pour  les  obliger 
de  revenir,  à  peine  de  3000.  livres  d’amende,  &  i 
d’être  déclarez  incapables  de  leurs  charges.  ^  1 

Ce  jour  Meffieurs  les  Echevins  confternez  de  l’cxccs  | 
de  la  mortalité  &  de  l’horrible  état  où  fe  trouve  laVil-  | 
le  foûpirans  apres  les  dépêches  qu’ils  ont  faites  a  la  | 
Cour,  pour  avoir  les  fçcours  qui  leur  font  neceffaires,  | 
écrivit  à  M.  le  Maréchal  de  Villavs ,  pour  le  fuppliec  *1 
très-lnflammcnt  de  vouloir  bien  les  appuyer.  Cet  il- 
luftre  Gouverneur,  qui  encre  toutes  ks  Villes  dç  ) 
fon  Gouvernement  de  Provence,  a  toujours  honoré  f 
Marfellle  d’une  affeaipn  particulière,  eft  fi  touché  i 
d’apprendre  qu’elle  eft  dans  une  dcfolation  fi  extrême  ,  , 
qu’il  mande  qu’il  eft  refolu  de  venir  pour  la  fçcourirjfî  ‘ 
Son  Alteife  Royale  veut  bien  l’agréer.  ^ 

Le  6.  Meftieurs  les  Echevins  fe  vpyent  dans  les  plus 
affreufes  de  toutçs  les  extrêmitez.  Les  derniers  Eor- 
rats  que  Meft'ieurs  des  Galeresleur  ont  accordez  à  la  j 
priere  de  M.  le  Premier  Prefiftent  ,  fe  trouvent  déjà  pu  t 
morts  ,  ou  tous  attaquez  de  la  maladie  j  &  quelques  ef¬ 
forts  extraordinaires  que  M.  Mouftier  ait  fairs  rou5?  les  : 
foirs  precedens  pour  enlever  des  Cadavres  plus  qu’il 
n’eft  poffible  ,  il  en  refte  pourtant  encore  fjir  le  pavé 
des  rues  plus  de  2.000.  fans  compter  ceux  qui  knt  par 


tout  dans  les  malfonsirns  voyent  donc  que  s’ils  en  reftent- 
là^  fans  avoir  de  nouveaux  Forçats,  &  que  Mèflîeurs 
des  Galeres  ne  fe  relâchent  pas  de  leur  en  donner  enco¬ 
re,  du  train  que  la  mortalité  continue  d’aller  ,  il  y  au¬ 
ra  ,  dans  moins  de  huit  jours ,  plus  de  quinze  mille  Ca¬ 
davres  fur  le  pave  ,  tous  pourris  ,  par  où  on  fera  tout  a 
fait  contraint  de  fortir  de  la  Ville  ,  &  de  l’abandonner, 
peut  -  être  pour  toujours,  à  la  pourriture,  au  venin  &  a 
rinfedion  qui  y  croupira. 

Sur  cela  ils  s’aifenihlent ,  avec  le  peu  de  Citoyens 
qui  retrouvent  encore  ,  du  nombre  defquels  font  deux 
Intendans  de  la  Santé  ,  qui  n’ont  jamais  lâché  le  pied  , 
le  Sieur  Rofe  l’aîné  ,  &  le  Sieur  R  and.  On  propofe 
divers  expediens  :  les  uns  veulent  que  pour  fc  défaire 
de  ces  Cadavres  &  de  tous  ceux  qu’il  y  aura  journelle¬ 
ment  5  on  ouvre  un  grand  folTé  tout  le  long  de  chaque 
jruë  ,  pour  le-s  y  jetter  tous  dedans  :  mais  deux  chofes 
;  s’y  oppofent  j  l’une  qu’on  ne  fçauroit  ouvrir  ces  foUez- 
dans  les  Rues ,  fans  couper  en  même  tems  tous  les  con¬ 
duits  des  Fontaines  qui  y  palfent  ;  &  l’autre  ,  qu’il  faù- 
droit  avoir  plus  de  ïqooo. hommes  pour  pouvoir  ouvrir 
promtemenc  tant  de  foflez  dans  une  fi  vaftcVille,  tandis 
i  qu’on  n’a  qui  que  ce  foit  en  état  de  rien  faire, outre  que 
perfonne  ne  voudroit  jamais  foffoyer  dans  les  Rues  , 

■  ètans  aéluellement  pavées  de  ces  Cadavres  peftiferez 
j,  crainte  de  s’infeéler  en  les  touchant  :  les  autres  veulent 
j  qu’on  lailfe  tous  les  Cadavres  où  ils  font  dans  les  Rués, 
Idans  les  Places  publiques  &  dans  les  Maifons  :  quc-là, 

‘  les  couvrans  avec  de  la  chaux  vive  ,  on  les  lailfe  confu- 
[  mer  fur  les  lieux  ;  &  que  tout  le  long  de  chaque  Rué  , 
i  on  faife  charrier  telle  quantité  de  chaux,  qu’on  puîf- 
i  fe  ainfi  y  faire  confumer  tous  ceux  qu’il  pourra  y  avoir 
I  da  ns  la  fuite  :  mais  plufieurs  chofes  s’oppofent  aufli  à 
^  cela.  Où  pouvoir  prendre  tant  de  chaux  pour  confumer 
tous  ces  Cadavres  ?  où  avoir  des  gens  en  état  pour  en 
faire  le  charroi  ?  &  qui  pourroit  d’ailleurs  tenir  dans  la 
Ville  >  à  l’horrible  infeétion  que  ces  Cadavres  exhale- 
roienten  fe  confumanc. 

Le  parti  que  Melfieurs  les  Echevins  jugent  le  meil¬ 
leur  à  prendre  ,  ell  ,  fans  rien  refoudre  ,  de  prier  ces 
Citoyens  alfemblez  ,  de  vouloir  les  accompagner  ,  & 
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d’aller  5  en  chaperon  &  en  corps ,  en  PHôtel  de  M.  le 
Commandeur  de  Rancé  ,  le  prier  très  -  inftamment  de 
leur  accorder  tous  les  fecours  dont  ils  ont  befoin  pour 
Je  falut  de  la  Ville. 

Monfieur  le  Commandeur  de  Rancé  convoque  à  Pinf- 
tant  Monfieur  de  Vaucrcilon  ,  Intendant  des  Galeres  , 
Sc  tous  Meflîeufs  les  Officiers  Generaux.  Ils  font  tous  , 
à  la  vérité  ,  autant  touchez  du  zélé  de  ces  Magiftrats  , 
&  des  conditions  onéreufes  fous  lefquelies  ils  leur  de¬ 
mandent  ces  fecours  5  que  de  la  grande  extrémité  de  la 
Ville:  aufli  leur  accordent-ils  tout  ce  qu’ils  deman¬ 
dent  5  fous  de  telles  "onditions  3  &  comme  iis  font  bien- 
aifes  5  qu’il  en  conft^  par  écrit ,  je  drclfe  ,  fur  le  lieu  , 
PAde  qui  fuit ,  pour  être  couché  dans  les  Regiftres  de 
l’Hôtel  de  Ville  ,  &  leur  en  être  expédié  Extrait. 

E  jour  ,  Meilleurs  les  Eehevîns  ,  Proteêîeurs  &  Défert’- 
^  feurs  des  Privilèges  ,  Libene\&  Immmihe^de  cette 
ville  de  Marfeiile ,  ConfeiLlers  du  Rfd  5  lÀcucenms  Generaux 
de  Police ,  élans  ajfemble^en  PHotel  de  Ville ,  avec  quelques 
officiers  Municipaux  ,  leConpiller  Orateur  de  la.  Ville  , 
Procureur  du  Koi  de  la  Police  ,  cir  autres  notables  Citoyens , 
oyans  confderé  que  quoi  que  le  fecours  de  deux  cens  foixante 
Forçats  5  que  Meilleurs  du  Corps  des  Galeres  ont  eu  la  bonté 
de  leur  accorder  en  dijferentes  fois ,  pour  enfevelir  les  Cada¬ 
vres  J  depuis  que  la  Ville  ejî  affiigée  du  Mal  contagieux  , 
les  ait  extrêmement  aidsx  jufques  à  prefent ,  il  efi  pourtant 
înfiifjïfant ,  pour  U  quantité  de  plus  de  deux  mille  Cadavres 
qui  reflerst  aHuellement  dans  les  Eues ,  depui.^  plufieurs  jours  , 
eif  qui  caufent  une  infeCîion  generale  :  il  a  été  délibéré  ^ 
four  le  falut  de  la  Ville  ,  de  demander  un  plus  grand  fecours  : 
&  àPinfiant  Meffieurs  les  Echevim  élans  fonis  en  Chape¬ 
rons  y  accompagne^  de  tous  les  jufdits  officiers  Municipaux 
^0-  notables  Citoyens ,  ont  été  en  Corps  ,  en  l’ Hôtel  de  Mon- 
fleurie  chevalier  de  Rancé  y  Lieutenant  General  >  Comman¬ 
dant  les  Galeres  de  Sa  Majeftê  ,  &  lui  ont  reprefenté  que  la 
Vide  lui  a  des  obligations  infinies  des  fervices  fignale'X^qiPil 
a  eu  la  bonté  de  leur  rendre  dans  cette  calamite  :  mais  qnil 
ne  leur  s  fl  pas  pofthle  de  Ufauvcr  ,  sdl  ne  leur  fait  la  grâce 
de  leur  accorder  encore  cent  Forçats  y  avec  quatre  entiers 
de  Sifflets  y  p/efque  tous  ceux  qui  ont  été  frecedemment 


corde^^êtans  morti  ou  malades  ;  qu^H  i*en  fervîrontft  utiles 
ment ,  qne  pour  1rs  fahe  travailler  avec  plus  d'exaUilude  à 
la  levée  de  tous  ces  Cadavres  ,  ils  s^expoféront  eux  -  mêmes 
somme  ils  ontdéjafaït  y  à  Je  mettre  à  cheval  en  Chaperon  * 
à  la  tête  des  tombereaux  ,  &  aller  avec  eux  par  toute  la  iril^ 
\^e  :  que  dt  plus  ,  comme  U  importe  que  leur  autorité  fait  foA* 
tenue  de  la  force  y  dans  untents  où  U  ne  refte  dans  la  taille 
qtCune  nombreuf  FopuUce  quHl  faut  contenir ,  pour  empê^ 
cher  tout  tumulte  ,  &  maintenir  par  tout  le  bon  ordre  ils 
le  prient  encore  très  ^înjlamment  de  vouloir  leur  donner  au 
moins  quarante  bons  soldats  des  Galeres  y  fous  leurs  ordres 
four  les  fuivrCy  &  empêcher  en  même  tems  L’évûfton  de] 
y  qu^ils  ne  feront  commande^x^q^e  par  eux  ;  qu^ils  les 
\4iviferont  en  quatre  Bfcomdes ,  dont  n  conduiront  une  cha- 
tm  :  &  comme  il  faut  qu^au  moins  L'un  à*eux  refte  toujours 
^ans  l* Hôtel  de  V'ille  y  pour  les  expéditions  des  af aires  ,  une 
^ejUites  Efoiiades  fera  conduite  &  commandée  par  Monfteur 
U  Chevalier  Rofe  3  &  qiden  cas  d'empêchement  de  leur  pan , 
fis  propoferont  à  leur  place  des  Commifaires  fiomme-x^y  de] 
ms  diftinguex  qu'ils  pourront  trouver ,  pour  les  conduire  eJ;» 
^ommander.  Sur  quoi  Monfteur  le  chevalier  de  Kancé  y 
Vjfembîé  avec  Monfteur  l'Intendant  &  Mejfteurs  les  0$  krs 
Xdeneraux  ,  tousfenfibles  à  l'état  trifie  &  déplorable  de  cette 
grande  &  importante  Ville  5  &  étant  bien-aifes  d'accorder 
<ouî  ce  qui  efi  necr faire  pour  parvenir  à  la  fauver  ,  ont  eu  U 
hnté  d'accorder  à  Mejfteurs  les  EchCvins  &  à  la  Communaux 


e  y  encore  cent  Forçats  &  quarante  Soldats  y  y  compris  qua-^ 
re  Caporaux  y  avec  quatre  officiers  de  Sifflets.  Et  étant  ne^ 
ejfaire  de  prendre  ceux  qui  feront  de  bonne  volonté  y  &  de 
PS  attacher  par  la  recompenfe  à  un  fervice  périlleux  ,  il  a  été 

yeltbere  arrêté  na^outre  la.  nnurriture.  nup  la  r 


-  ;  j/u!  f,u  s*  ««  jcitjhv  ycriucux  y  il  a  etS 

\f  libéré  arrêté  qu'outre  la  nourriture  que  la  Communauté 

Vernira  ,  tant  aux  uns  qu'aux  autre  s  yil  fera  donné  par  jour  à 
^aque  Officier  de  Sifflets ,  dix  livres ,  à  chaque  Soldat ,  cf>-. 
}uante  J  OIS  ÿ  eî^  après  qu'il  aura  plü  à  Dieu  de  délivrer  la 
lie  de  ce  mal  ^  cent  livres  de  gratificatioyi  y  à  une  fois  à 
^yer  à  chacun  de  ceux  qui  fe  trouveront  en  vie ,  aux  Ca- 
fraux  y  ce}? t  fols  par  jour  à  chacun  •  outre  une  penfon. 

ftnuelle  ^  viagère  de  cent  livres  à  ceux  qui  feront  en  vie  y 
vans  crune  pouvoir  ajfe\lcs  gratifier  y  pour  un  fervice  aufji 
hportant  &  aujjl  périlleux  :  ce  que  F^ffemhlce  a  accordé  , 
tendu  le  befoin  preffant  &  la  neceflité  du  tems.  Délibéré  à 


4^ 

M^rfeitle ,  lefixtéme  Septembre  mîlfepi  censvmgt,  Stgne\^ 
Estelle  ,  Aüdimar  >  MoUstièr^ 
DieUde’  ,  Echevins  ,Pichatty  de  Groissainte» 
Orateur  >  Vrotmat  du  Rot  ^  &  C  a  ^  v  s  y  Anhivaire. 


Le  7.  Septembre,  ces  Magiftrats  ,  qui  conüdercnt 
que  la  Pefte  étant  un  fléau  de  la  coiere  de  Dieu  ,  tous 
les  recours  des  Hommes,  &  tous  les  efforts  qu  iis  ont 
tefolu  de  faire  ,  feront  vains  &  inutiles,  s’ils  n'onE 
recours  à  fa  nufericorde  ,  pour  tacher  de  la  fléchir  ,  ils 
délibèrent  de  faire  un  Vœu  au  nom  de  la  Ville  ,  pour 
qu’illcur  accorde  la  grâce  de  la  délivrer  de  cette  cruelle 
Contagion,  ainfi  l’avoient  fait  leurs  Preoecéiieurs 
lors  de  la  der,niere  Pefle  ;  &  promettre  ,  à  cet  effet ,  que. 
la  Communauté  donnera  chaque  année  ,  à  perpétuité  ^ 
la  fomme  de  deux  mille  livres  à  la  Maifon  Charitable  j, 
établie  fous  le  Titre  de  la  Proteétion  de  Notre-Dame 
de  Bon  Secours,  pour  fervir  de  retraite  aux  pauvres 
Filles  Orphel  ines  de  la  Ville  &  du  Terroir. 

Le  8.  ils  font  le  Vœu  folcmnellement ,  entre  le  mains 
de  M.  PEvêque  ,  dans  la  Chapelle  de  PHôtel  de  Ville  ^ 
où  il  célébré  la  Mefle. 

Le  même  jour  ,  ayans  eu  les  Eofçats  &  les  Officiers 
de  Sifflets  qui  leur  ont  été  accordez  ,  enfemble  les 
Soldfts ,  dont  ils  établiflcnt  le  Corps  de  Garde  dans  la 
grande  Sale  de  la  Loge  ,  &  Monfieur  Moufflcr  ayant  : 
difpofé  les  tombereaux  ,  &  divifé  les  Forçais  en  diver- 
fes  Brigades,  ils  fe  mettent  chacun, à  la  tête  de  ces 
B  ri  gades  ,  en  Chaperon  ,  avec  une  Efcoüade  de  Sol¬ 
dats  ,  Sc  vont  aux  endroits  les  plus  entafiez  de  Cada¬ 
vres  5  &  où  ils  font  les  plus  pourris  ,  avec  une  ardeur  ^ 
un  courage  &  une  intrépidité  qui  étonne  lesSoldats-mé- 
mc  3  &  qui  contraint  les  Forçats  de  travailler  de  toutes 
leurs  forces ,  fans  craindre  les  périls  qu’ils  leur  voyent 
h  fort  iméprifer.  Iis  continuent  ainfl  tous  les  jours  ,  de¬ 
puis  le  matin  jufqu’au  foir  5  &  toujours  Monfieur  le 
Chevalier  Rofe  ,  à  cheval  ,  y  tient  la  place  de  celui  1 
qui  par  cour  fucceflivemcnt ,  eft  obligé  de  refter  à 
VHütel  de  Ville  ,  pour  expedier  les  affaires  courantes,  i 
C’efl:  ccnflamnient  une  merveille  que  tous  n’ayent  pas  : 
ipcrl  en  s’expofanc  fi  terriblement  à  des  dangers  qui  1 
^  ^  »  font 


ynt  fi  gfands  ,  que  les  quarante  Soi(iats  tdès  Oalèrcâ 
ni  ks  Accompagnent  ,  y  ont  tous  ^  excepté  quatre  , 
éri  à  leurs  cotez. 

I  Le  9.  ils  envoycnt  au  Confeil  ée  Marine  TAàe  con- 
jcnant  les  conditions  fous  lefquelles  Meffieurs  des  Ga¬ 
lères  leur  ont  accord'è  ces  Soldats  &  ces  Formats  }  &  ils 
fenvoyent  auffi.  à  M.  le  Matechal  de  Villars  &  a  M.  le 
>rand  Prieur. 

Le  ib.  Monïieut  le  premier  Préïîdcnt  ,  qui  veillé 
ontinuellement  à  "tous  leurs  befoins  ,  &  qui  fçait 
u’ils  manquent  de  tombereaux  ,  &  encore  plus  dé 
'harretiers  pour  les  conduire ,  à  la  bonté  de  leur  en 
nvoyfer  d’Aix,  qUi  leur  font  d^un  t'  '  s  -  grand  feeburs  ^ 
K  Meffieurs  des  G^alercs ,  en  leur  donnant  encore  vingt- 
inq  Forçats  ,  pour-remplacer  les  invalides  qui  fe  trouv¬ 
ent  parmi  les  cent  qu^iis  leur  ont  accordez  ,  ont  auffi 
|a  bonté  d^y  en  joindre  ifix  qui  font  Bouebers  de  pro-* 
bflion  ,  pour  les  faire  fervir  dans  les  Boucheries  delà 
y  ille  5  ou  tous  les  Bouchers  étans  morts,  ou  âynns  pris 
|a  fuite  ,  ils  n^y  ont  plus  perfonne  pour  egorger  les 

^ceufs  &  les  moutons.  .  , 

Le  lî.  comme  ils  n’ont  prefque  point  de  Médecins  j 

moins  encore  de  Chirurgiens,  qui  ont  deferté  ou  pé- 
‘i  ,  fans  que  leur  Art  ait  pu  les  fauver ,  Monficur  le 
premier  Préfident  leur  envoyé  Meffieurs  Pons  &  Bou- 
ieiller,  Médecins  de  la  Faculté  de  Montpellier  ,  &  les 
Rieurs  Moütet  &  Rabacon  ,  Maîtres  Chirurgiens  trés- 
labilcs. 

i  Le  ti.  Meffieurs  les  Echevins  apprennent  que  Mon¬ 
teur  le  Commandent  de  Langeron  ,  Chef  d’Efc.idie  des 
paleres  ,  Maréchal  des  Camps  &  Armees  du  Roi ,  a  etc 
lommc  5  pat  Sa  Majefte  ,  Commandant  dans  Marfeiilé 
k  fon  Tetroir  ,  &  qu’il  en  a  reçu  le  Brevet.  . 

U  ne  nouvelle  fi  fatisfaifante  &  fi  falutairè  ,  lés  rcleve 
B’abord  dé  toute  la  triftefllc  ,  de  tout  Paccablement  8è 
le  toute  la  con  llernation  oh  ils  font  ,  &  léur  inlpire  i 
ion  -  feulement  à  eux  ,  mais  a  tous  les  Citoyens  ,  tant 
ains  que  malades,  qu’à  toUt  le  Peuplé  en  general , 
[utaiu  de  joye  ,  de  plaifir  ,  de  contentement  ,  que  de 
tonfiance,  de  force  &  dé  courage.  On  ne  croit  plus  pou¬ 
voir  perir  tous  un  fi  digne  Commandant  ,  &  on  tient  ie 
ï  '  G  . 

t 

i 
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fa  lut  <le  Marfcille  a  (Tu  ré  ,  fous  Tes  aufpices  6c  fous  û 
conduite.  L’affeftion  qu’on  lui  a  toü/ours  vue  pour 
ï  Ville  5  celle  qu’il  a  marquée  depuis  qu’elle  fe 


cctce 


trouve  affligée  de  la  Contagion  ,  ayant  bien  voulu, 
non  -  feuicnient  venir  aflifter  aux  Afleinblces  dans  PHô-, 
tel  Je  Ville  j  mais  encore  extrêmement  contribuer  à 
tous  les  fecours  obtenus  de  Meffleurs  des  Galères, 
Corps  dans  lequel  il  efl  aufli  diftingué  par  /on  rang  , 
qu-iil’cft  par  Ibn  mérité  &  par  fa  valeur.  Sa  réputation, 
depuis  fi  long  -  te  ms  ,  fi  pleine  &  fi  entière  ,  Ton  illuftre  , 
Nom,  fa  Perfonne  ,  qui  inipofe  ,  6c  en  qui  la  douceur, 
jointe  à  la  gravité  ,  le  font  craindre  en  le  faifanc  aimer 
6c  refpeder  j  fa  prudence  ,  fa  fageffe  ,  fa  pénétration  , 
fon  courage,  fa  fe  .ncté  ,  vertus  par  lefquelles  on  fçaic 
qu’il  ne  manque  jamais  de  prendre  le  meilleur  parti 
dans  les  occafions  prclfantes  ,  &  qu’il  exécute  avec  vi¬ 
gueur  tout  ce  cpj’il  a  judicieufement  refoiu  ;  tour  cela  , 
dis  -  je  ,  fait  d’abord  concevoir  à  topt  le  monde  ,  8c 
particulicrement  à  Meffleurs  les  Echevins  ,  toutes  les 
eipcranccs  lalutaires ,  que  la  fuite  a  bien-tôt  vérifiées. 
Ils  vont ,  avec  empreffement ,  en  Chaperon  &  en  Corps, 
à  fon  Hôtel ,  avoir  l’honneur  de  lui  rendre  leurs  pre¬ 
miers  devoirs. 

Us  apprennent  en  même  tcms  que  Monfieur  le  Mar¬ 
quis  de  Piiies  ,  Gouverneur  -  Viguier  ,  de  qui  la  fancé 
commence  feulement  d’être  rétablie  ,  a  auffl  reçu  un 
Brevet  de  Commandant  dans  la  Ville  &  le  Terroir.  Ils 
vont  pareille^mcnt  a  fon  Hôtel  lui  rendre  les  mêmes 
devoirs  :  &  Pilft  &  Pautre  ayans  mandé  enregiftrer  leurs 
Brevets  dans  '%s  Regiftres  de  PHôtei  de  Ville  ,  l’on 
voit  que  Monfieur.  le  Commandeur  de  Langeron  ,  en' 
qualité  de  Maréchal  des  Camps  6c  Armées  de  Sa  Majef-\ 
té  ,  commandera  en  Chef. 

Ce  meme  jour  ,  Monfieur  le  Commandeur  de  Lange¬ 
ron  monte  à  cheval  ,  8c  vient  à  rHôtel  de  Ville  ,  p-ouc 
y  voir  la  dilpofirion  des  chofes  &  en  avoir  connoilfancc, 
afin  de  prendre  la-dcffus  les  arrangemens  &  les  mefures 
nccefiaires  ,  pour  apporter  à  des  maux  preifans  ,  de 
prompts  remedes.  11  cfl  accompagné  de  Monfieur  le 
Chevalier  de  Soilfans  ,  Officier  des  Galères  ,  qu’il  a 


è 

!au?aurecours  delà  Ville  ,  qu’il  ell  toiiü  les  jours', 
latin  au  foir  ,  à  cheval  ,  courant  par  tout  où  M  faut 
gît  5  ou  pourvoir  &  rciDCdier  aux  inconvenicns  qui 
aroiflenc  les  plus  infurmontablcs  ,  méprifanc  le  péril  , 
c  fbrçant  les  autres  3  par  Ion  exemple  ,  à  ne  point  moi-* 
î:  ni  s'y  arrêter  j  mettant  à  execution  les  choies  qui 
imblent  les  plus  impolTibles.  ,  avec  une  adivité  ,  une 
rudcnce^  un  zèle  fi  infatigable  ,  que-  tout  fe  fait  par 
:s  foins  &  par  fou  fecours,  ^ 

Le  15.  Moiifieur  le  Marquis  de  Pilles  vient  raiffi  a' 
Hôtel  de  Ville  ;  fa  prefence  ,  après  la  triftcHc  &  Pa- 
irnie  que  fa  Maladie  a-voit  caufécs  ,  Si t  à  chacun  un 
laifir  inexprimable.  Monfieur  le  Commandeur  dc' 
angeron  s'y  rend  pareillement  :  H  ne  manque  jamais 
f y  venir  à  cheval  tous  les  jours,  le  macin  &  dercjca 
ée  ,  par  quelque  tems  qu'il  fa  lie  ,  &  d'y  tenir  fèaime 
refque  toûjours  jufqu'à  huit  heures  du  foir  ;  c'cfi  le 
lus  fouvent  apres  avoir  déjà  fait  fes  tournées  aux  Ho- 
itaux  ,  aux  Folles  &  Cimetières  ,  &  autres  endroits  , 
ont  l'approche  eft  très  -  périlleufc  ,  qu’il  veut  voir  par' 
:s  propres  yeux  ,  &  où  il  s'expofe  ,  fans  ménager  en 
en  fa  fanté  ni  fa  vie. 

Le  14.  Mefifieurs  les  Echevins  continuent  toujours 
être  chacun  à  la  tête  d'une  Brigade  de  Forçats  ,  avec 
s  tombereaux  ,  à  travailler  ,  en  differens  quartiers  ,  -à' 
vre  enlever  &  tranfporter  aux  Folles  cette  prodigieuVe 
aantîté  de  Cadavres  dont  toute  la  Ville  eft  rcmifie 
plus  ils  en  ôtent,  &  plus  il  s’en  trouve  toû;om-s,- 
ir  la  continuation  de  la  mortalité. 

Mais  il  y  a  un  endroit  où  il  ne  leur  a  pas  été  polfible 
:  toucher  3  c'eft  à  une  Efplnnade  appcllée  In  Tourre- 
,  qui  ofl:  du  côté  dc  la  Mer  ,  entre  les  Mail'ons  &  le 
srnpart  ,  depuis  le  Fort  Saint  Jean  ,  jufques  à  l’Eglifc 
:  la  Major.  Là  fc  trouvent  étendus  environ  miile^ia- 
vres  qui  s'encretouchent  ;  les  plus  recens  dcfqiicis  y 
nt  depuis  plus  de  trois  femniue^  entières  ;  On  forte 
te  quand  ce  n'atiroienr  point  été  des  Pefiiferez  , 
fi  long  féJoLir  ,  en  un  lieu  où  le  Soleil  d.'irde  pendant 
utc  la  journée  ,  auroit  fuffi  de  rcüc  pour  les  em>j  cller. 
ms  l«s  fens  font  faifis  à  l'approche  d’un  lieu  donc 
n  fent  du  plus  loin  les^  vapeurs  conta glcu (es  c|ui  eu 
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(Êxhnîcnt  :  la  Nature  frémît  ;  &  les  yeux  les  plus 
fez  ne  peuvent  foûtenir  un  afped  fi  horrible  &  fi  Jii- 
deux.  Ces  Cadavres  n’ont  plus  aucune  forme  humaine  5 
ce  font  des  monftres  qui  font  horreur  j  &  l’on  diroit  que 
tous  leurs  membres  remuent ,  par  le  mouvement  qu’y 
donnent  les  vers  ,  qui  travaillent  aies  détacher. 

Rien  n’efl  conftamment  plus  preffiint  que  d’enlever 
de  ce  lieu  ces  Cadavres  :  chaque  moment  qu’ils  ref- 
tent  5  fournit  des  cxhalaifons  qui  ^icfievent,  d’empefter 
pair.  Mais  comnienr  faire  pour  les  enlever  &  pour  pour  i 
voir  les  porter  aux  Foffes  ouvertes  hors  la  Ville  ,  qui  1 
font  à  un  trés-grar»d  éloignement  ?  Des  Cadavres  aulïi  | 
pourris  ne  fçaurc  jnt  tenir  dans  les  tombereaux  :  les  ( 
entrailles,  les  membres  mêmes,  qui  font  tous  déta-i 
chex  ,en  couleroient  &  fe  repandroient  tous  5  par  où  ! 
l’on  parfemeroit  laPefte  &  le  Venin  par  toute  la  Ville,  i 

Monfieur  le  Chevalier  Ivofe  ,  qui  eft  homme  d’expe-  | 
dient ,  &  auffi  înduftn’eux  qu’intrépide  ,  va  fur  le  lieu  ^  j 
&  vifitant  le  Rempart ,  il  s’apperçoit  que  deux  anciens! 
Baftions  ,  qui  ont  autrefois  foûtenu  ,  il  y  a  deux  mille  j 
ans  ,  les  attaques  des  Armées  de  Jules  Céfar  ,  lefqucls! 
font  actenans  à  l’Efpianade  où  font  ces  Cadavres  ,  quoiri 
qu’ils  parqilfent  terralfez  ,  font  pourtant  voûtez  enl 
dedans  ;  ce  qu’il  découvre  du  pied  d’un  de  ces  Baftions,  | 
à  travers  i’échaqcrure  que  le  tems  y  a  faite  à  une  pietr! 
re  :  cela  lui  fait  d’abord  concevoir  qu’il  n’y  a  qu’à  faire  | 
Acer  quelques  pieds  de  terre  qui  couvrent  la  voûte  de! 
ces  Baftions  ^  enfoncer  cette  voûte  j  &  que  les  trouvansi 
tous  yuides  en  dedans ,  jufqu’au  pied  qui  eft  à  niveaiij 
de  la  Mer  ,  il  n’y  aura  rien  de  fi  aifè  que  d’y  jeteer  tous 
^es  Cadavres ,  qu’on  couvrira  enfui  te  avec  tout  autant 
de  terre  &  de  chaux  vive  qu’il  faudra  ,  pour  empêcher 
qu’aucune  infeélion  n’en  exhale. 

Çela  ainfi  judicieufemenr  projeté  ,  il  revient  à  l’Hô^ 
:tel  de  Villé  )  &  dit  à  Moofieur  le  Comipandeur  de  Lan., 
geron  &  à  Meff^eurs  les  Echevins  qu’il  fe  charge  d’en^^ 
lever  tous  ces  Cadavres  de  la  Tqurrete  •  leur  ex¬ 
plique  fon  projet  :  ijs  le  trouvent  merveilleux  5  maisj 
il  faut  pour  pouvoir  l’execucer  un  très-grand  nombre  dej 
porcats,  pour  c|üe  cela  foit  fa  t  par  un  coup  de  main| 
d^ns  un  feui  iqftaut^  étant  bien  évident  que  nullej 


amC-  vlvântc  &  quî  refpire  ,  ncrç.iuroit  tenîr  plus 
I  quelques  mitiiites  à  un  endroit  üî  empèfté  diins  lè  r'e- 
I  muëment  qui  s'y  fera  de  ces  Cadavres,  pour  en  tirer 
I  Jes  membres  du  fol  ,  &  les  jetter  dans  les  Baftions. 
j  Monfîeur  le  Commandeur  de  Langeron,qui  vient  de-ro 
;  oevoir  des  ordres  de  la  Cour  ,  pour  pouvoir  prendre 
;  tout  autant  de  Forçats  des  Galeres  qu’il  jugera  necef- 
I  faites  pour  le  fervice  de  la  Ville  ,  promet  de  lui  en  fai¬ 
re  donner  loo.  pour  cette  expédition. 

Le  meme  jour,  la  mortalité  continuant  totijours  fans 
diminution  ,  &  toutes  les  diverfes  Folles  qui  ont  déjà 
étèouvertes  ,  fc  crouvans  remplies ,  MonFcur  le  Co^ni- 
mandeur  de  Langeron  ,  accom  agné  de  Moifieur 
I  Moufîjer  Echevin  ,  de  Moiifieur  le  Chevalier  de  Soif- 
fans  ,  va  parcourir  tous  les  dehors  de  la  Ville  ,  pouf 
voir  quel  endroit  fera  le  plus  convenable  pour  y  en 
faire  ouvrir  promtement  de  nouvelles  ;  &  il  en  ht  dc- 
Fgner  à  côté  de  la  porte  d'Aix  ^  de  cent  toifes  de  long 
fur  quinze  de  |.arge  :  en  meme  tems  ,  s’agilTant  d’avoir 
au  moins  cent  Païfans  pour  y  travailler  ,  il  dépêche 
tous  Tes  Gardes  dans  le  terroir,  avec  des  ordres  aux 
Capitaines  des  principaux  quartiers,  pour  les  faire 
venir  de  gré  ou  de  force. 

Le  iç.  Septenjbre  ,  il  fait  une  Ordonnance  portant 
commandement  à  tous  les  Intendans  de  la  Santé,  aux 
Confeillers  de  Ville,  aux  Capitaines  des  quartiers, 
&  aux  CpmmiiFiires  des  Paroifies  qui  ont  delerré  ,  de 
venir  dans  14.  heures  fe  rendre  à  leurs  fondions ,,  à 
peine  de  défobéiflance. 

Il  en  rend  une  autre  ,  conjointement  avec  Monfieur 
le  Marquis  de  Pilles  &  Mcflieurs  les  Echevins  ,  qui 
porte  tout  ce  qui  doit  être  fait,  garde  &  execute  dans 
le  terroir, où  la  Pelle  fait  aulTi  de  très-grands  ravages, 
&  a  gagné  dans  tous  les  quartiers. 

Le  \6 .  pour  ôter  cette  horrible  infeèlion  qui  eft 
dans  le  Port  par  plus  de  dix  mille  chiens  morts  &  pour¬ 
ris  qui  y  furnagent ,  il  mande  venir  les  Prud'hommes 
à  PHôtel  de  Ville  ,  &  leur  ordonne  de  travailler  avec 
des  Bateaux  à  les  prendre  dans  des  tiraifes  de  filées  ,  & 
les  traîner  fi  loin  hors  la  chaîne,  que  le  courant  de 
l’eau  ne  puilFe  plus  les  y  rapporter. 


Ce  )0uc  Môiifieur  le  Chevalier  Rofe  ,  cjüi  a  fait  êB-® 
fouccr  5  le  jour  precedent ,  les  voûtes  des  deux  Baf- 
tîoiis  du  rempart  de  la  Toutrete  ,  &  trouvé  qu’ils 
étoieut  effectivement  concavez  jurqu’aü  pied  ,  comme 
il  l’avoic  avancé  J  ayant  reçu  les  cent  Forçats  defti-* 
nez  pour  l’expedition  des  Cadavres  de  cet  endroit , 
fait  fi  bicu  5  qu’aprés  leur  avoir  fait  mettre  à  chacun 
un  mouchoir  mouillé  de  vinaigre  au  tour  de  la  tête  > 
qui  leur  houchele  nez  ,  &  les  avoir  difpofé  d’une  ma-  . 
niere  a  tous  la  main  â  l’œuvre  dans  le  meme 

moment»  il  leur  fait  dans  une  demie  heure  5  enlever, 
tous  ces  Cadavres ,  qui  viennent  tous  à  membres  dé¬ 
tachez  ,  &  jetter  d  ns  les  caveaux  &  ventres  de  ces 
Baftions  j-qu’il  leur  fait  tout  de  fuite  couxrir  avec  de 
la  chaux  vive  Ôc  de  la  terre  jufqu’à  rais  de  fol  de  l’Ef- 
planade. 

Le  17.  Mefïleurs  les  Echevins  continuans  toujours 
avec  plus  d’ardeur  &  de  zele ,  d’aller  chacun  à  la  tête 
des  tombereaux  5  à  la  levée  &  charroi  des  Cadavres 
dans  tous  les  differens  quartiers  qui  s’en  trouvent  tou¬ 
jours  plus  remplis  &  plus  entafl'cz,  Monfieur  Eftellc 
apprend  que  les  Folfes  qu’on  a  remplies  du  côté  de  ia- 
Mayar ,  fe  font  dans  la  nuit  toutes  entrouvertes  Sc  cre- 
vnlfces  5  il  va  aufii-tôt  pour  qu’on  les  recouvre,  pren¬ 
dre  les  Païfans  qui  travaillent  aux  nouvelles  du  côté 
de  la  porte  d’Aix  5  mais  on  n’eft  pas  maître  des  Pai- 
fans  aux  approches  des  lieux  peftiferez.  Les  Soldats  des 
Galeres  qui  l’accompagnent ,  ont  beau  les  pouffer  ,  ils 
rcciillent  ,  il  prend  lui  même  une  pioche  Sc  fc  met  3 
travailler  de  toute  fa  force  pour  tacher  de  les  animer. 
Ce  n’efi:  pas  eux  que  Ton  exemple  pique  ,  c’eft  les  Sol¬ 
dats  5  ils  mettent  tous  à  rinftant  leurs  armes  à  terre, 
lui  viennent  ôter  la  pioche  des  mains  ,  en  prenant 
ebacun  une  de  ces  rufires  Sc  lâches  Pa’ifans,  Sc  recou¬ 
vrent  les  roffes,  malgré  l’infeérionjnvec  une  ardeur  qui 
n’eft  point  exprimable.  C’eft  dommage  que  tous  ces 
Soldats  nycnt  péri  ;  Us  ont  fervi  la  Ville  avec  un  zele, 
qui  â  la  vérité  les  f  era  toûiour.s  regrcter. 

Ce  jour  Monfieur  Audimar  Echevin  fait  enlever 
dans  le  quartier  de  Saint  Jean  ,  un  entafleanent  de 
Cadavres  qu’on  avo.it  fait  dans  une  traverfe  appcllce: 


îu'c  de  Ferrât,  &'quî  n’étoiént  gùeres  moins  pourris 
que  ceux  de  la  Tourrete. 

Monfieur  le  Commandeur  de  Langeron  voulant 
pourvoir  cependant  aux  befoins  du  peuple  qui  man¬ 
que  de  tout ,  Sc  qui  fouffre  &.perlc  meme  ,  par  la  fui¬ 
te  de  prefque  tous  les  Chirurgiens  ,  de  tous  les  Apo- 
cicaires,  de  tous  les  Marchands  detailliUes  ,  Regra- 
tiers.  Revendeurs  &  Revendeufes  ,  Coupeurs  &  Coii^ 
peufes  de  la  viande  P  dont  toutes  les  Boutiques  ,  Ma- 
gafîns  ,  Etaux  &  Bancs  ,  font  toûjours  par  tout  géné¬ 
ralement  fermez  ,  il  redonne  Ordonnance  pour  les  con¬ 
traindre  a  revenir  dans  24.  heures  précifeinent  à 
pel  ne  de  la  vie.  ^  ’ 

Ce  même  jour,  Meflîeurs  les  Médecins  de  Mont¬ 
pellier  ,  qui  éroient  venus  dans  le  mois  d’Aoùt  pour 
examiner,  par  ordre  de  Son  Alcelîe  Royale  ,  Pétat  &  la 
cjualice  de  la  maladie,  reviennent  accompagnez  du 
iicui-  Soulier  Maître  Chirurgien  du  Rbi,  qui  étolt 
i.ors  aulh  venu  avec  eux.  Ils  Te  trouvoient  encore  de¬ 
mis  leur  départ ,  à  une  mairon  de  campagne  près 
l’Aix  ,  qu’on  leur  avoii  affignée  pour  y  faire  leur  qua- 
aiuame,  pour  pouvoir  repaflTer  à  Moucpellicr  •  mais 
>011  Akeife  Royale  voulant  fecourlr  Marfeille  & 
oyanc  qu’une  fl  grande  maladie  deraandolt  les  plus 
rands,rcs  plus  habiles  &  les  plus  famcuxMcdecins,avoit 
a  la  bonté  de  leur  envoyer  des  ordres  d^y  revenir  in- 
elîarament  ,  &  ue  les  faire  Joindre  Moniteur  Deidicr 
wtre  fameux  Médecin  ,  &  Profefleur  de  Montpellier  " 
ui  arrive  enfcmble  avec  eux.  ^  ’ 


La  Pefte  Julqu’alors,  n  été  traitée  comme  la  Pelle 
,s  malades  Jugeoient  aifément  du  péril  &  dePhorree 
c  leur  mal,  par  la  manière  avec  laquelle  les  Medc 
ns  les  vifitoient  :  Le  Chancelier  de  PUniverlité  d 
‘“"'Pf  Je  Chicoyneau  ,  Monfieur.  Vei 

f  &  Monfieur  Deidicr ,  leur  donnent  au  contraire  lie 
-•  cro.re  que  c’eft  de  tous  les  maux  le  moins  dan^e 
uy  &  le  plus  ordinaire  ;  ils  les  approchent  de  ftl, 
-Md,  fins  répugnance  &  fans  préc.autionj  ils  s’alTeoîen 
enic  lur  leurs  lits,  touchent  leurs  bubons  &  charbon' 
relient  la  avec  tranquillké  ,  autant  de  tems  qu’il  c 
ut  pour  fe  bien  informer  de  l’état  où  ih  font,  de 


) 


4 


accîtîens  de  leur  irialai'e  ,  &  pour  voir  exécuter  par  îcg 
Chirurgiens  les  opperations  qu'ils  ordonnent  :  ils  vont 
par  tout  ;  ils  parcourent  tous  les  quartiers  ^  ils  abordent 
tous  les  Malades  >  dans  les  rues  ,  fur  les  places  publia 
ques  ,  dans  les  maifons  5  dans  les  Hôpitaux;  on  dirdlt 
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çoivent  de  perfonne  cjue  mille  benediftions  qu^on  leur 
donne  de  tous  côiez.  Leur  maniéré  de  procéder  ,  jointe 
à  la  réputation  de  leurs  K  oms  ,  relevent  feules  les  Ma¬ 
lades  J  par  la  confiance  qu^elles  leur  donnent. 

Le  1 8.  Septemb  . ,  on  fait  ouvrir  fous  les  Remparts^ 
entre  la  Porte  d'Aix  &  laTour  Sainte  Paule  ,  une  Fofl'e 
de  dix  toifes  de  long  ,  fur  cinq  de  large.  Monfieur  le 
Commandeur  de  Langeron  a  mandé  ,  le  jour  precedent  j 
aux  Capitaines  du  Terroir  de  faire  venir  des  Païfans  .* 
Monfieur  le  Chevalier  Soitians  va,  dés  le  point  du  i 
jour  5  à  Peiniéc  du  Fauxbourg  ,  les  attendre  ,  pour  les  j 
conduire  à  ce  travail ,  qu’ils  reburoient  extrêmement  ,  , 
à  caufe  de  la  proximité  des  autres  Foflés  qu’on  a  déjà  , 
remplies  à  cet  endroit.  ^ 

On  en  ouvre  auffi  des  nouvelles  du  côté  de  PAggran*  ; 
dilfement  ,  pour  les  Cadavres  de  la  Paroiife  Saint  Fer-  1 
reol ,  Quartier  le  plus  beau  &  le  mieux  habité  delà  ^ 
Ville  5  cil  ic  Sieur  Serre  ,  aulTi  bon  Citoyen  que  fameux  | 
&  habile  Peintre  ,  l’un  des  Commifiaires  qu’on  y  a  éta««  i 
blis ,  &  xelé  jufqu’au  point  de  facrifier  fa  propre  vie  i 
pour  le  fecours  de  fa  Patrie  ,  s’eft  chargé  feut  du  péni-  ' 
ble  &  périlleux  foin  d’en  faire  lever  &  enterrer  tous  les  j 
Cadavres  ,  avec  quelques  tombereaux  que  MclFcurs  le?  T 
Echevins  lui  ont  donnez  ,  &  une  Brigade  deForçats  qneî 
Melïiciirs  des  Galeres  lui  ont  fournie  ,  qu’il  prend  juf-  r 
ques  le  foin  de  nourrir  &  entretenir  ,  &  de  loger  &  te-l* 
nir  à  fa  Garde.  Un  Citoyen  à  qui  la  Patrie  eft  fi  chere^|^' 
mérité  certainement  bien  d’étre  chéri.  | 

Le  19.  la  Ville  fe  trouvant  toujours  abandonnée  ,  6cr 
tout  le  monde  en  évaÇon  &  en  fuite  ,  par  où  i’on  y  eftF 
la  cruelle  extrémité  de  ne  trouver  qui  que  ce  folcf” 
poux  pouvoir  faire  tranfporrcr  dans  les  Magafins  de  la 
Communauté  ,  le  bled  qu’on  fait  venir  par  Bateaux  dcH 

la  Barrière  ; 
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[aBarrîcre  J^rreftïiquc  ,  Monfîeurle  Commandeur  de 
t^angcron  fait  donner,  pour  faire  ce  Charroi  ,  treize 
toupies  de  Forçats  ,  &  deux  autres  coupics'pour  apprêt 
ter  à  manger  à^ceux  -  ci ,  ne  fe  trouvant  pas  feulemenc 
Ees  perfonnes  en  état  de  pouvoir  etre  chargées  de  ce 
foin. 

I  Le  tèms  des  Vendanges  s'approchant ,  l'on  confîdcrc 
jue  les  vapeurs  du  vin  nouveau  ,  dans  une  Ville  où  on 
:n  recueille  une  quâtité  fi  prodigieufe ,  pourtoit  beau- 
oup  fervir  à  y  défînfeéter  les  maifons  ,  &  l'on  fe  rap- 
•cllc  que  ce  fut  en  effet  par-là  que  celfa  la  dernière 
’eftequi  affligea  Marfeillc  :  fur  quoi  Ordonnance  de 
donficur  le  Commandeur  de  Lange^'on  ,  de  Monfieuc 
e  Marquis  de  Pilles  &  de  Meilleurs  .  .s  Echevins  ,  por- 
ant  que  les  Vendanges  feront  faites  comme  à  l'ordi- 

iairc.  . 

‘  Ce  jour  ,  nouveau  fecours  de  trois  autres  Médecins 
je  la  Faculté  de  Montpellier  ,  qui  viennent  de  Paris 
in  pofte  ,  par  ordre  de  ^on  Altcflc  Royale  3  Monfieur 
jlailhés,  Profelfeur  de  l'Unlveffîté  de  Caors,  Monfieuc 
^oyer  de  Paradis  ,  de  Marfeillc  ,  &  Monfieur  Labadier 
jccompaghez  de  deux  Maîtres  Chirurgiens  de  Paris* 
Ils  font  munis  des  excellentes  inftruétions  qu'ils  cuit  rcv 
uës  de  Piliuftrc  Monfieur  Chirac  ,  premier  Médecin  dé 
on  Alteifc  Royale  ,  &  Surintendant  du  Jardin  des 
Nantes,  qui  n'a  rien  négligé  pour  le  falut  de  cette 
i^illc  Infortunée.  Des  Médecins  fi  bien  choifis  &  fî 
îen  inftruits ,  ne  peuvent  pas  manquer  de  bien  faire  ; 
a  fuite  l'a  fait  bicn-tôt  voir. 

Le  ro.  Septembre  ,  on  ne  trouve  dans  la  Ville  au- 
uns  Remèdes  compofez  ,  ni  aucunes  Drogues  pour  en 
ouvoir  fai^c,  par  la  fuite  &  la  defertion  de  tous  les, 
laîtrcs  Apoticaîrcs  &  de  tous  les  Marchands  Droguif- 
&  Epiciers.  Les  Malades  meurent,  fans  pouvoir 
fer  de  la  liberté  de  tefter  ,  par  la  fuite  de  tous  les  No- 
lires  Royaux  :  les  Femmes  grofles  viennent- à  accou- 
her  5  fans  aucun  fecours  ,  par  celle  de  toute»s  les  Fcm- 
ics  Accoucheufes  :  Ordonnance  de  Monfieur  le  Com- 
landeur  de  Langeron  ,  de  Monfieur  le  Marquis  de  PU- 
;s  &  de  Meffieurs  les  Echevins  ,  rendue  à  ma  requifi- 
on  ,  tant  contre  les  uns  ,  que  contre  le«--au très,  pour 
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les  obliger  tous  de  revenir  dans  vingt-quatre  heures-,  à 
peine  üe  la  vie.  Les  fculs  Notaires  Royaux  y  obéiflent  à 
Linflant.Le  terme  ordinaire  desBaux  àLoyer  desMaifons 
communes  eft  fini  à  la  Saint  Michel,  &  toutes  les  Mai- 
fons  le  trouvent  prefque  Infe<ftces  ^  il  leroic  dangereux 
de  lai  H  er  fai  re  ces  changemens  &  le  tranfport  des  meu- 
bl  es  5  la  plupart  peftiferez  :  autre  Ordonnance,  pour  le 
défendre  ,  jufqu’à  ce  qifautremenc  il  en  foie  dit  &  or¬ 
donné. 

Le  2  I .  accrolflement  de  foins  &  de  peines  pour  Mef- 
lîeurs  les  Echevins.  Les  Commis  qui  ont  depuis  long- 
cen\s  la  Diredion  &  la  Regie  du  Bureau  de  rAbondan- 
ce  deS;  Grains  &  des  Boucheries  ,  meurent  de  la  Pefte  :  . 
ils  retrouvent  pai  là  contrainte  de  vaquer  eux-mémes 
à  tous  ces  détails  ,  tandis  qu^ils  en  ont  d'ailleurs  une 
infinité  d^autresl  Monfîeur  le  Commandeur  de  Lange- 
ron  ,  pour  les  faciliter  à  fubvenîr  à  tout  ,  les  porte  à  fe 
repartir  entic  eux  le  travail.  Monfieur  Eftellc  eft  char¬ 
gé  des  expéditions  de  toutes  les  affaires  courantes  de 
PHotel  de  Ville  ,  des  correfpondances  ,  des  ordres  & 
de  la.Policc  :  Monfieur  Audimar  du  foin  des  Bouche¬ 
ries  ifijonfieur  Mouiller  de  tout  ce  qui  concerne  la  le- 
Tcc;  &  rrenfevcliffement  des  Cadavres  ,  les  Foffes  Sc 
Cimêtictes  ,  le  nectoyement  des  Rués  ,  les  Tombe¬ 
reaux  ,  les  Forçats  &  leur  fubfiftance  ^  &  Monfieur 
Dieudé  de  tout  ce  qui  regarde  le  Bled  ,  la  Farine  ,  le 
Bois  à  brûler  &  les  Boulangers. 

Le  iz.  il  faut  faire  de  nouvelles  Foffes  :  Monfieur  le  1 
Commandeur  de  Langeron  envoyé  fes  Gardes  dans  le! 
Terroir  ,  pour  faire  venir  cent  cinquante  Foffoyeurs  ! 
pour  y  travailler  j  &  le  lendemain  z  j.  on  en  ouvre  une  i 
de  vingt  -  deux  toifes  de  long  ,  fur  huit  de  large  ,  &  de 
quatorze  pieds  de  profondeur  ,  dans  le  Jardin  des  Ob- 
fervantins  ,  prés  les  Remparts. 

'  Lé’ Z 4.  Septembre  ,  dans  le  tems  que  la  mifere  &  la  ' 
calamité  font  à  leur  dernier  période  ,  &  que  tout  ge-:i 
mit  ,  que  tout  fpûpire  ,  que  tout  fe  meurt,  tant  à  la' 
Campagne  qu^à  la  Ville  j  que  ceux  que  la  fureur  du! 
mal  épargne  ,  tombent  dans  la  faim  &  dans  le  defef- 
pbir  ,  plus  cruels  &  plus  redoutables  que  la  Pefte  mê-i 
mcjque  les  fourcçsde  charité  qui  ont  coulé  jufqffalors. 


«trouvent  tout  à  fiiît  taries;  que, le  Ciel  fcmMc  dève- 
m  4’Airain  ,  &  la  Terre  de  Fer  ,  félon  Pcxprcflîon  de 
^Ecriture  j  &  qu’on  n’efpere  plus  abfolument  que  de 
nourir  ;  voila  une  main  fecoiirable  qui  vient  s’étendre 
le  plus  loin  fur  eexte  Ville  infortunée.  M.  Law  ,  plus 
;rand  par  Ton  efprit  &  par  fes  vertus  ,  que  par  fes  digni- 
ex  &  par  fa  fortune  ,  y  fait  tomber  une  afliftance  digne 
Je  la  grandeur  de  fa  charité  :  il  envoyé  à  Meilleurs  les 
îchevins  une  aumône  de  tent  mille  livres  ,  pour  les 
iftribuer  aux  Pauvres.  Mille  beMedidions  s'élèvent 
l’abord  detouscôtex:  une  œuvre  de  mifericorde  faite 
5  à  propos  ,  &  dans  une  auiïi  extr'^me  neceiïité  ,  fera 
gravée  pour  l’éternité  ,  dans  le  cœu^  de  ce  pauvre  Peu,- 
>le ,  comme  elle  le  fera  dans  le  Livre  de  Vie  ;  &  Dieu  , 
jui  en  eft  le  principe  ,  en  fera  la  rccompenfe, 

’  Le  Z 5.  le  cas  de  hardes  &  de  meubles  peftiferex  y 
|ont  toutes  les  Rues  font  remplies  ,  empêchant  encore 
blus  la  liberté  du  paffage^que  les  Cadavres  &  les  Mala- 
es  qui  y  font  glflans  ,  Mohfeur  le  Commandeur  de 
.angeron  fait  donner  vingt.-  cinq  Forçats  ,  pour  t'ra- 
ailler  à  les  enlever  avec  lesTombereaux  qu’on  y  defti- 
le  :il  en  fait  donner  vingt  autres  ,  pour  fendre  le  bois 
brûler  qu’on  fournit  aux  Boulangers  ,  ne  fe  trouvaiir, 
^i  Bûcheron  5  ni  autre  perfonne  pour  le  faire, 
î  L’obftination  des  Apoticaires  ,  &  des  Droguiftes  & 
Ipiciers  à  ne  pas  vouloir  revenir  dans  la  Ville  ,  &  la 
eceilité  qu’il  y  a  de  les  y  contraindre  ,  pour  avoir  des 
lemedes  &  des  Drogues  pour  en  compofer  ^  l’oblige 
’envoyer  des  Gardes  dans  le  Terroir,  pour  y  faifir  les 


nncipaux. 

Le  2^.  Septembre  5  cet  Hôpital  que  l’on  conflruîc 
vcc  dc^  charpentes  ,  dans  les  Allées  du  grand  Jeu  de 
/lail  5  &  c]ue  tant  de  pauvres  Peftiferex  qui  font  écen- 
us  dans  les  Rues  ,  &  fur  toutes  les  Places  publiques  , 
eclament  depuis  tant  de  Jours  ,  fc  trouve  au  point  d’ê- 
re  entièrement  achevé  ,  après  des  peines  inlinies,  lorf- 
u’un  vent  de  Nord  ,  le  plus  furieux  tjul  fût  jamais , 
Duffle  Cl  terriblement ,  qu’il  brife  &  renverfe  prcfque 
Dûtes  les  charpentes  ,  &  emporte  toutes  les  tentes  qui 
:s  couvrent.  Pour  réparer  promtement  tout  ce  fatal 
omniage  3  Monlicur  le  Commandeur  de  Langeron  va 
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furie  îîcu  5  envoyé  chercher  des  gens  d'expedîcîon  de$ 
Galères,  des  Comités  &  délions  Turcs.  Meflieurs  les 
Behevins  courent  par  tout,  pour  chercher  du  bois  &  de 
la  cotonine  :  tout  cft  en  adion  &  en  mouvement. 
Monfîeur  Moufticr  &  Monfieiir  le  Chevalier  de  Soif- 
fans  reftent  fur  le  lieu,  pour  animer  le  travail  &  pour 
donner  les  ordres  ,  avec  les  Sieurs  Morin  &  Beauiïier  , 
Commiflaires  nommez  àîa  Diredion  generale  de  cet 
Hôpital  ,  qui  fe  font  facrifiex  pour  le  faire  conftruirc  , 
&  qui  ont  été  prefque  en  tout  ce  qui  s’eft  trouve  de 
plus  pénible  à  faire  des  principaux  ordres  de  Mel- 
feurs  les  Echcv'ns  ,  depuis  que  la  crainte  de  la 
Contagion  les  a  fa-t  abandonner  de  tout  le  monde. 

Le  17.  on  confiderc  que  quelque  gr.and  &  vafte  q^ue 
foît  cet  Hôpital ,  il  ne  pourra  pourtant  jamais  fufiite 
pour  cette  multitude  de  Malades  qui  font  couchez  de 
tous  cotez  ,  &  qui  augmente  toujours  de  plus  en  plus  , 
par  la  continuation  de  la  maladie  j  quM  ^ut  penfer , 
fans  perdre  de  tems  ,  de  pouvoir  en  avoir  un  autre  j  & 
après  avoir  bien  jette  les  yeux  de  toutes  parts ,  on  déli¬ 
béré  de  le  fervir  de  l’Hôpital  General  de  la  Charjtc  , 
qui  fe  trouve  tout  prêt  ,  &  où  il  y  a  aduellement  près 
de  huit  cens  lits  en  état ,  avec  toutes  les  Utenfiles  qui 

font  neceffaires.  „  -r  - 

La  difficulté  n^eft  feulement  que  d^avifer  ou  pouvoir 
mettre  tous  les  Pauvres  qui  y  font  enfermez  :  rien  ne 
paroîtplus  convenable  que  PHôtel-Dieu  ,  ou  il  y  a  de 
la  place  à  fuffifance  :  mais  il  y  a  eu  des  Peftiferez  ,  &  il 
y  en  a  aftuellement  plus  de  cinquante  :  il  faut  aupara¬ 
vant  le  defiofeéter  &  en  tirer  tous  les  Malades  ;  on  les 
porte  dans  une  Chapelle  de  P énitens,  qui  eft  tout  près; 
Sc  Monfieur  Eftelle  va  enfuite  en  faire  la  définfec- 
tion  ,  avec  tout  le  foin  qu'elle  demande. 

Du  zS.  jufqu’au  5.  d'Oaobre  ,  ce  n’cfl  par  ^tout 
cu’aaion  ,  que  mouvement ,  que  travail  nuit  &  jour. 
Au  Jeu  de  Mail  ,  on  y  travaille  à  force  à  réparer  le 
dommage  du  vent  ;  à  y  munir  un  tel  Hôpital  de  ce  de¬ 
tail  infini  de  chofes  qui  y  font  necefliiires  ,  à  difpofcr 
les  loo^emcns  des  Médecins  ,  des  Apocicaires  ,  des 
Chirurgiens  ,  des  Officiers  &  des  Servans  ,  dans  le 
Consent  des  Au g.uftins  Reformez  ,  qui  eft  artenant^ 


6l 

-Sc  dans  les  Baftides  des  environs  ,  à  y  ouvrir  tour  au¬ 
près  de  grandes  &  profondes  FolTes.  A  la  Charité, 
celles  qu’on  y  a  déjà  ouvertes  ,  dans  le  Jardin  des  Ob^ 
fervantins ,  fe  trouvent  juftement  derrière  ;  mais  il  y 
faut  encore  plus  de  travail  qu’à  l’autre ,  pour  le  difpo- 
fer  &  le  munir  de  tout,  A  l’Hôtel  -  Dieu  ,  pour  la  dèfin- 
feèlion  ,  pour  la  fortie  des  Malades  ,  &  pour  le  place¬ 
ment  dç  tous  les  Pauvres  de  la  Charité  qu’on  y  fait 
entrer  :  ce  font  des  peines  qui  font  inexprimables. 
Monfîeur  le  Commandeur  de  Langeron  eft  obligé  d’être 
'à  cheval  du  matin  au  foir,  pour  courir  d’un  endroit  à 
l’autre  :  Melïieurs  les  Echevins  d’agir  fans  relâche  ,  6c 
de  fe  dérober  jufques  aux  heures  d  leurs  propres  repas, 
pour  ne  perdre  pas  un  moment  de  tems.  Tout  donne 
une  peine  infinie  à  avoir  5  iufques  à  la  paille  pour  tem- 
pUr  les  paillalfes  <.  que  perfonne  ne  veut  venir  appor¬ 
ter  du  Terroir  5  fans  y  être  contraint  par  la  force.  Il 
faut  chercher  des  Officiers  6c  des  Servans  pour  tous  ces 
Hôpitaux  :  il  faut  fur  tout  un  grand  nombre  de  Chi- 
.rurgiens,  tant  Maîtres  que  Garçons  :  on  ne  peut  en  at¬ 
tirer  de  dehors,  que  par  l’excès  de  la  rccompcnfc  :  on 
envoyé  pour  cela  des  Affiches  de  tous  cotez  ,  par  lef* 
quelles  on  promet  à  tous  les  Chirurgiens  qui  voudront 
venir  5  fçavoir  ,  aux  Maîtres  des  Villes  principales  , 
deux  mille  livres  par  mois  ^  aux  Privilégiez  des  memes 
Villes  ,  6c  aux  Maîtres  des  petits  Lieux  ,  mille  livres 
par  mo'is  ;  6c  aux  Garçons  ,  trois  cens  livres,  par  mois  , 
&  la  Maîtrife  dans  Marfeille  ,  outre  leur  logement  8c 
l’entretien  ,  pendant  tout  le  tems  qu’ils  ferviront. 

Le  5.  d’Oétobre ,  une  partie  des  Troupes  que  Mon- 
ficurle  Commandeur  de  Langeron  attendoit  pour  le 
fcrvice  de  la  Ville  ,  6c  pour  executer  fes  ordres  ,  arri- 
î  vent  :  il  reçoit  trois  Compagnies  du  Régiment  de 
Flandres  ,  qu’il  fait  camper  à  la  Chartreufe  ,  hors  les 
Murs. 

Le  4.  les  deux  nouveaux  Hôpitaux  de  Pefte  du  Jeu 
de  Mail  Sc  de  la  Charité  font  enfin  en  état  de  recevoir 
les  Malades  ;  6c  auffi-tôtils  fe  traînent  en  affiucnce  de 
tous  cotez.  Un  nombre  de  Forçats  font  deftinez  pour 
aller  prendre  ceux  qui  ne  peuvent  pas  s’y  conduire  ,  6c 
qui  font  couchez  6c  gilfans  ,  tant  fur  les  Places  pubii- 
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ques  &  dans  les  Rues  ,  que  dans  les  Malfb:ns. 

Le  5.  tous  les  Médecins  ,  tant  Etranger 8“ que  de 
PAggregation  de  la  Ville  ,  font  convoquez  à  THotel 
de  Ville  3  en  prefence  de  Moufieur  le  Commandeur  de 
Lnnsjeron  3  de  Monlieur  le  Marquis  de  Pilles  &  de 
MclTi  eurs  les  Echevins  5  &  Meilleurs  de  Chicoyneau  & 
Verny  ,  comme  leurs  Chefs  ,  &  ceux  d’ailleurs  à  qui  on 
a  donné  Plnfpeélion  generale  ,  font  le  Département 
des  endroits  où  chacun  fervira,  &  des  Chirurgiens  qui 
travailleront  fous  eux.  Si  tous  les  Etrangers  fc  font  fi- 
gnnlcz  par  leur  habileté  &  par  leur  zélé  ,  ceux  de  la 
Ville  ne  Pont  pas  certainement  moins  fait,  tant  par  un 
endroit ,  que  par  Pv  itre  :  ils  ont  fervi  avec  un  zélé  lî 
peu  ménagé  ,  que  trois  y  ont  perdu  la  vie  ,  Meilleurs 
Peihoncl  5  Montagnier  &  Atidon  •  &  un  quatrième ,  qui 
cft  le  Sieur  Bertrand  5  n’a  pas  été  fort  loin  des  Portes 
du  Tombeau. 

Le  6.  trois  des  Capitaines  de  Ville  fe  trouvans  morts , 
Meilleurs  les  Echevins  nomment  à  leurs  Charges  le 
Sieur  Defperier  ,  Ecuyer  ,  &  les  Sieurs  Bonnaneau  & 
îcard  ,  qui  depuis  le  commencement  de  la  Conta¬ 
gion  3  fe  font  livrez  à  tout  ce  qu’il  y  a  eu  de  plus  fati¬ 
guant  &  de  plus  périlleux  à  faire  pour  le  fervice  de  la 
Ville. 

Le  7.1a  PeRe  étant  plus  enflammée  dans  le  Terroir 
qu’elle  n’eft  dans  la  Ville  ^  &  étant  important  d’empê¬ 
cher  les  Malades  d’y  venir,  Monfleur  le  Commandeur 
de  Langeron  fait  mettre  a  chaque  Porte  un  Corps  de 
Garde  de  Soldats  des  Troupes  du  Roi  ,  fous  le  com¬ 
mandement  des  Capitaines  &  Officiers  de  Ville  ;  &  fait 
une  Ordonnance  qui  leur  preferit  la  Configoe  des 
Portes. 

Le  8 .  comme  depuis  que  les  deux  nouveaux  Hôpitaux 
font  ouverts  ,  les  Malades  ne  font  plus  couchez  dans  les 
Places  ni  dans  les  Ruès,&  t|ue  tous  IcsCadnvrcs  en  font 
ôtez  journellemant  par  le  grand  nombre  deTombcrcaux 
qui  roulent  inceffamnicnt  fur  le  pavé  ,  on  fe  met  en  étaTt 
de  faire  travailler  à  les  faire  nettoyer  dans  tous  lesQuar- 
tiers  3  tant  pour  en  rendre  le  palfage  libre  ,  que  pour 
en  ôter  la  grande  infeCfion  qui  y  eft  ,  par  la  prodigleu- 
fe  cj^uantité  d’ordures  &  du  fumier  dont  elles  fout  toutC'S 


remplies.  On  fait  portera  cct  effet- câc  grands  Bateaux  à 
frouë  5  qui  fervent  au  curage  du  Porc  ,  tout  le  long  du 
IQiiay  5  à  chaque  PalifTade  •,  &:  tandis  que  Meffieurs  les 
iBchevins  vont,  chacun  dans  un  Quartier  ,  avec  une 
Brigade  de  Forçats  ,  faire  brûler  tous  les  tas  de  hardes 
&  de  meubles  pcfliferez  c]ui  ont  été  jetrez  par  les  fenê- 
itres  ,  d’autres  Brigades  de  Forçats  vont,  avec  des  tom- 
J^ereaux,  enlever  les  ordures  &  le  fumier  ,  qu’ils  tranf- 
Iportent  dans  ces  Bateaux  ,  qui  vont  enfuire  lesjetccrlc 
plus  loin  qu’il  fc  peut ,  hors  l’entrée  du  Port  :  travail 
îi  long  &  fi  confiderable  ,  que  quelque  effort  qu’on  faÛe, 
faut  tout  au  moins  un  mois  pour  pouvoir  l’achever, 
f  Le  Oélobre  ,  Meffieurs  les  Echevins  reçoivent  une 
Nouvelle  qui  les  remplit  de  joye  l  de  confolation  3  ils 
jvoyent  ,  par  une  Lettre  que  Meffieurs  les  Confuls 
d’Avignon  ont  la  bonté  de  leur  écrire  ,  t|ue  le  Pere 
Commun  des  Fidèles  Catholiques  Romains  ,  touché 
d’apprendre  le  malheur  d’une  Ville  ejui  a  été  la  pre¬ 
mière  des  Gaules  à  recevoir  la  Foi  Catholique  ,  par 
Saint  Lazare  ,  fon  premier  Evoque  ;  qui  en,  a  confervé 
dans  tous  les  tems  la  pureté  ,  fans  qu’aucune  Herefie  ait 
pamais  pu  s’y  introduire  3  &  qui  a  toujours  eu  pour  le 
Saint  Siège  un  attachement  très  -  particulier  ,  &  un 
^relpeâ;  &  une  vénération  auffi  profonde  c^u’lnviolable  , 
be  fe  contente  pas  d’ordonner  ,  dans  toutes  les  Egiiles 
jde  Rome  ,  des  Prières  publiques  &  des  Proceffions ,  où 
Sa  Sainteté  affilie  elle  -  même  à  pied  ,  pour  demander 
^au  fouverain  Pere  de  Mifericqrde  d’appalfcr  fa  colère 
;fiir  Marfeille  ,  &  de  détourner  le  fléau  terrible  qui  la 
fdelole  :  mais  c[ue  voulant  encore  foûlagerla  mifere  de 
;tant  de  Pauvres  qu’il  y  a  ,  &  leur  donner  le  pain  qui 
(leur  manque  ,  Sa  Sainteté  a  fait  acheter  ,  dans  la  Mar- 
jehe  d’Ancone  ,  deux  mille  roubles  de  bled  ,  faifans  en- 
Iviron  trois  mille  cinq  cens  charges  ,  qu’ils  recevront 
inceffammenc ,  par  les  Bâtimens  c]ui  les  chargeront  à 
I  Civita-Vecchia  ,  pour  les  diftribuer  aux  Pauvres  ,  fui- 
vanc  la  deftinacion  queM.  l’Evêqueen  fera, 
j  Le  10.  les  Chanoines  -  Curez  de  l’Eglifc  Collegiale 
;Saint  Martin  perfiftans  à  ne  pas  venir  à  leurs  fonélions, 
[Bonobftant  toutes  les  diverfes  Monitions  à  eux  faites  , 
fM.  l’Evêque  rend  Sentence  3  8c  faifant  droit  aux  Ens 
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iitc  la  Requête  de  MclTicurs  les  Echevîns,  du  4.  Sep¬ 
tembre  dernier  ,  déclare  leurs  Bénéfices  vacans  ;  Sc 
qu'il  fera  pourvu  d'autres  Sujets  capables  à  leurs  Béné¬ 
fices  ce  qu'il  fait  en  confequence. 

Le  1 1 .  il  y  a  dans  les  Hôpitaux  pluficurs  Malades  qui 
ont  le  bonheur  d'échapper  de  la  Pefte  :  il  faut  un  Lieu 
pour  y  faire  pafier  tous  ces  Convalcfcens,  &  où  ils  ref- 
tent  pendant  quarante  jours  ,  après  leurs  Bubons  & 
Charbons  entièrement  guéris  &  cicairifez.  On  délibé¬ 
ré  de  fe  fervir  pour  ceia  des  grandes  Infirmeries  ;  il 
faut  les  faire  difpofer  &  les  munir  de  toutes  les  chofes 
neccifaires.  Monficurle  Commandeur  de  Langeron  s'y 
porte  5  accompagné  de  Monfîeur  Eftelle  ;  &  tous  les 
ordres  font  donnez  ^  jur  le  faire  inceflamment. 

Le  îz.  il  arrive  de  noutelles  troupes  pour  le  fervicc 
de  la  Ville.  Monfieurle  Commandeur  de  Langeron  re¬ 
çoit  trois  Coi^agnies  du  Régiment  de  Brie  ,  qu’il  fait 
camper  à  la  Cnartreufe  ,  avec  les  trois  autres  qui  y 
font  déjà. 

Les  i 5.  I4.  ^  1 5.  tandis  qu'on  travaille  aux  Infirme¬ 
ries  ,  pour  y  envoyer  les  Convalefcens  3  il  mande  des 
ordres  dans  le  Terroir ,  pour  contraindre  à  venir  ceux 
desintendans  de  la  Santé  qui  fe  font  abfcntez  ,  &  di¬ 
vers  autres  Officiers  Municipaux  3  donc  le  fcrvice  eil 
dans  la  Ville  d’une  nccelTité  abfoluë. 

Le  il  établit  un  Corps  de  Garde  de  trente  Sol¬ 
dats  à  côté  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  pour  efeorter  Meffieurs 
les  Echevins  ,  &  executer  leurs  ordres. 

Le  17.  on  délibère  d’envoyer  dans  les  Infirmeries, 
non  pas  feulement  les  Convalefcens  de  divers  Hôpi¬ 
taux  ‘y  mais  encore  tous  ceux  qui  font  dans  la  V ille  ,  qui 
avec  leurs  Bubons  tout  ouverts  &  fluans ,  vaguent  de 
tous  côteî. }  &  Communiquent  le  mal  à  tous  ceux  gene- 
raUment  q.wi  ,  fans  fçavoir  leur  état  ,  ont  le  malheur 
de  les  toucher  ou  de  les  approcher. 

Le  I  S.  les  diffieukez  que  l'on  trouve  à  pouvoir  entiè¬ 
rement  dilpofer  les  Infirmeries  3  ou  pour  fermer  les  cô- 
eex  des  Halles  ,  qui  font  ouverts  3  il  faut  une  quantité 
de  bois  3  de  planches  &  de  cotoninc  ,  que  l’on  ne  trou¬ 
ve  pas  3  obligent  de  chercher  un  autre  endroit  qui  fc 
trouve  tout  difpofé  par  lui  -  mêm«.  Td  paroit  le  Coi- 


►p-c  de  laMaifon  des  Peres  de  POratoIre,  dont  lëà 
Gaffes  font  fuffifantes  pour  contenir  uii  très -grand 
iambre  de  perfonnes,f&  où  le  logement  des  Officiers, 
ffiirurglens  &  Servans  eft  toüt  prêt  dans  le  relie  de  là 
iaifon  5  qui  fe  trouve  entièrement  vüide  ,  par  la  mort 
es  princiVaux  de  Tes  Prêtres  ,  qui  Payant  infcàée  de 
i  Contagion  ,  a  enfuite  contraint  les  autres  d’en  fornr. 
jila  fufplnfion  où  ils  étoient  de  la  Confeflion,  les  a 
impechex  à’y  vaquer  dans  cette  trille  occafion  ,  ils  ont 
failleurs  èxercè  plufieurs  aftes  de  chante ,  àufli  edi- 

jans  que  fecourables.,  ^  . 

*  Le  ï9  Monfieur  le  Graiid  Prieur  Claüllral  de  1  Ab- 
aye  Saint  Viaôr  ,  &  deux  Religieux  députez  de  foli 
'hapitre  ,  viennent  à  PHÔtel  de  V  lé  ,  pour  fe  jullt- 
er  furie  refus  qu’ils  ont  fait  de  venir  avec  les  Chaf- 
îs  &  Reliques  dé  leur  Eglife  jüfqu  a  la  place  de  la 
oge.  La  continuation  de  la  Contagion  ,  maigre  tous 
•s  efforts  qu’on  a  déjà  faits  pour  tâcher  de  Petcind;e  , 
e  laiffant  d’efperance  qu’en  la  nufencorde  du  Sci- 
tieiir  ,  par  l’interceflion  des  Saints  ,  Meilleurs  les 
xhevins  s’etbienc  prôpofez  de  priéir  M.  l’Evêque  de 
aire  fortir  toutes  les  ChalTes  des  Saints  ,  &  toutes  les 
teliquèsde  l’ÉgUfe  Major  ,  &  de  lés  _accompagner 
alqu’à  .U  Place  de  la  Loge  ,  ou  tls  ferment  dreller  un 
rand  Repbfoir ,  pour  lés  y  expofer  de  prier  pareil- 
ement  Mcfficurs  de  l’Abbaye  Saint  Viaor  de  faire  for- 
ir,  dans  le  même  teins  ,  toutes  celles  de  leur  Egide  , 
c  de  les  accompagner  au  même  endroit  i  ou  etans 
niites  &  expoféês  enfemble  ,  für  le  meme  Autel ,  M, 
•Evêque  celebreroit  la  MelTe  ,  &  on  diroit  toutes  les 
’rieres  &  Otai  fons  qui  ont  été  prefcrites  fur  laPefle, 

/l.  l’Evêque  l’avoic  aiiffi  -  tôt  accordé  ,  avec  toute  la 
oye  &  la  fatisfadion  que  peut  Infpirer  la  piete  qm 
■anime.  Monfieut  le  Commandeur  de  Langeron  avmt 
ionné  de  très  -  bons  ordres  ,  pour  empecher  qu  a  cette 
ainte  adion  il  n’y  eût  aucune  foule ,  ni  meme  aucune 
ommunication.  Il  ne  reftoit  plus  que  de  difpofcr  Mef- 
ieurs  de  l’Abbaye  Saint  Viâor  :  Moniicur  Eftelle  fut 
es  en  prier  ;  ils  l’âccordercnt  i  mais  a  des  conditions  U 
mpratiqu-ibles  ,  qu’ils  vouloicnt ,  on  que  1  on  dreffat 
icus  Autels,  ou  que  ce  ne  fût  pas  Monfieur  l’Eveque 

î,  * 
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qui  célébrât  h  MelTc  ,  de  peur  que  leur  ExemptîoMi 
n’en  reçût  quelque  atteinte  :  &  leur  Grand  Prieur] 
Clauftral  5  &  deux  Réligicux  de  PAbbayc  >  viennent 
ce  JouràPHôtel  de  Ville  ,  pour  témoigner  qu'on  ne 
doit  point  prendre  leurs  raifons  pour  des  prétextes  de  ' 
refus. 

Le  zo.  aucune  Cloche  dans  la  Ville  ne  Tonnant  plus^^  ^ 
depuis  la  Contagion  ,  non  pas  même  celle  de  la  Re-| 
traite ,  Monficur  le  Commandeur  de  Langeron  ordonne  ' 
de  la  fbnner  tout  comme  auparavant.  ‘ 

Le  21.  il  ordonne  aux  Officiers  de  Ville  de  faire 
exaftement  les  patrouilles  dans  cous  les  Quartiers  ,  ' 
avec  le  nombre  d~s  Soldats  qu’il  y  deftine. 

Les  2  2.  &  25.  xcs  Prifons  Te  trouvans  remplies  dej‘ 
Malfaiteurs  3  &  les  effets  d’une  infinité  de  Maifons 
étans  expofez  au  pillage  ,  par  la  mort  de  toutes  les 
perfonnes  qui  les  habitoient ,  il  envoyé  des  ordres  dans 
le  Terroir  ,  pour  obliger  les  Commiffaires  de  Police  de 
revenir  ,  pour  faire  les  Procedures  necefl'aires  j  inftrui- 
rc  les  Procès  à  ceux  -  là  5  &  pourvoir  à  la  fureté  des; 
autres.  ( 

Le  24.  il  rend  ,  avec  Monficur  le  Marquis  de  Pilles 
&  Meffieurs  les  Echevins ,  une  Ordonanec  >  à  ma  requi-’ 
fition  5  qui  enjoint  à  tous  ceux  qiü  fe  font  faifis  desl 
clefs  des  Maifons  ,  ou  des  effets  des  pcrlonncs  dece-ï 
dées  5  ou  qui  les  auront  reçues  en  dépôt ,  en  quoi  qu'iisj 
puifl'ent  confifter  3  de  venir  ,  dans  vingt-quatre  heures 
en  PHôtel  de  Ville  3  en  faire  leur  déclaration  ,  parde- 
vant  les  Commiffaires  de  Police  ,  pour  être  pourvu  à 
Pafiürance  de  tout. 

Le  25.  autre  Ordonnance  pour  la  fureté  &  la  fantcf 
publique  ,  portant  que  pour  empêcher  les  vols  qui  fe 
font  pendant  la  nuit  3  &  qu’on  n’augnientc  la  Conta-^ 
gion  3  en  tranfportant  d'un  endroit  à  Pautre  des  hardes 
peftiferèes  3  ceux  qui  3  après  la  retraite  Tonnée  ,  Teront 
lûrpris  volans  les  MaiTons  3  ou  tranfportans  des  hardes^ 
ou  des  meubles  3  Teront  punis  de  mort  ;  &  que  ceux^. 
qui  feront  trouvez  avec  des  armes  prohibées  ,  feront? 
condamnez  aux  Galeries.  t 

Le  z6.  la  Pefte  Temble  n’avoÎT  diminue  que  pour  faî-| 
rc  augHieuccr  la  milcre  &  la  difette.  Ce  mal  qui  «1^ 


^7  .  ^ 

Fnè  les  Lieux  voifins  ,  &  la  Capitale  même  de  la 
bvince  ,  fait  que,  ni  grains  ,  ni  denrées  n’en  vién- 
it  prefquc  plus  aux  Marchez  des  Barrières  :  on  lésa 
:me  tous  changez  &  reculez  fi  loin  ,  qu’ils  fe  trouvent 
\is  de  portée  ,  &  l’on  eft  à  Marfeille  dans  de  plus 
indes  extfèmitez  qu’on  n’a  jamais  été.  Monfieur  le 
immandeur  de  Langeron  &  Meflieurs  les  Echevins 
^ent la  neceflicé.  qu’ii  y  a  5  pour. éviter  bicn-côtunc 
tiere  famine,  d’envoyer  des  Bâtimens  de  tous  cotez  , 
ur  apporter  du  bied  &  autres  chofes  necellaîres  à  la 
[:  mais  n’ayans  point  d’argent ,  ni  de  moyens  pour 
javolr  ,  cela  les  fait  déterminer  à  faire  de  dépêches  à 
Cour  ,  pour  en  implorer  le  fccours 
te  2,7.  les  Hôpitaux  du  Jeu  de  Mai. ,  de  la  Charité 
de  la-llué  Neuve  étans ,  par  la  diminution  du  mal , 
Is  que  fulîirans  pour  contenir  tous  les  Malades ,  & 
ui  des  Cor.valefcens  reliant  tout  à  fait  inutile  ,  on 
(ibere  s’en  fervir  pour  y  enfermer  les  Convalef- 
,  &  de  ne  pas  employer  à  cet  ufage  le  College  des 
jrcs  de  l’Oratoire  ,  comme  on  l’avoic  précédemment 


Les  &  29.  on  travaille  à  le  difpofer  ,  &  le  garnir 
Nouveaux  lits,  après  en  avoir  fait  tranfporter  au  Jeu 
tMailtous  les  Malades  qui  s’y  trouvent. 

^e  50.  l’nfflucnce  de  Chirurgiens  ,  tant  Maîtres  que 
Erçons  ,  qui  viennent  de  tous  cotez,  excitez  par  les 
[ic lies  du  30.  Septembre  ,  qu’on  avoir  envoyé  mettre 
r  tout ,  &  par  les  grandes  rétributions  qu’on  y  pro- 
.ctoit  à  ceux  qui  voudroient  bien  venir  fervir  ,  obli- 
d’en  envoyer  mettre  de  contraires  ,  pour  faire  fea- 
ir  que  le  mal  ayant  heiireufement  beaucoup  dimi- 
è  ,on  n’en  a  pas  befoin  de  davantage. 

dernier  Oélobre  ,  pour  avoir  les  Convalefcens 
'on  veut  enfermer  ,  qui ,  avec  leurs  Bubons  encore 
k^erts  &  fluans  ,  vaguent  par  les  Rues  ,  &  infedlenc 
it  le  monde  par  leur  approche  ,  Monfieur  le  Cheva- 
:  de  Soiflans  s’avife  d’un  expédient  tout  à  fait  alfé. 
ne  font  -  là  que  des  gens  necefliteux  qui  mendient  , 
qui  ne  peuvent  pas  manquer  d’aller  ou  l’on  donne 
imônc  journellement  à  tous  venans.  11  fait  ca- 
[r  des  Soldats  aux  environs  de  l’Hotcl  où  M.  l’Evê- 
•  II] 
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«ne  a  prîs  retraite  •.  il  s’y  ramaffe  ,  dans  moins  de  de- 
îïiic-hçurc  ,  plus  de  cinq  cens  de  ces  Mendians^  &  lorf- 
qu^il  voix  qu’il  y  en  a  de  refte  ,  il  les  fait  envelopper  par 
les  Soldats ,  qui  fortent ,  &  les  fait  conduire  dans  PHÔ-r 
pital  des  Convalefcens ,  ou  les  Chirurgiens  les  yiiitenr, 
ïç  retiennent  tous  ceqx  qui  font  dans  un  état  a  devoir 

refter  enfermez.  i  c  • 

Le  premier  Novembre  ,  Pete  dç  tous  les  Saints  ,  M. 

pEvêque  fort  de  fon  Palais  ,  en  ProcefTion  ,  accompa¬ 
gné  des  Chanoines  de  PEglife  des  AccouieV,  de  ceux 
cKu’il  a  nouvellement  pourvus  a  celle  de  oaint  Martin  > 
&du  Curé  &  Prêtres  de  la  Pavoiffe  Saint  Ferreol  ;  8£ 
voulant  paroitre  comme  le  Bouc  Emiffaire  ,  chargé 
des  péchez  de' tout  le  Peuple  ;  8t  comme  s^il  étpit  U 
Viaiuie  deftinée  à  leur  expiation  ,  il  marche  la  corde 
au  coi ,  la  Croix  entre  les  bras  ,  &  les  pieds  nuds  5  &  va 
ainfî  jufqu’au  bout  du  Cours  ,  du  cop  de  la  Porte  d’Aix, 
où  il  celcbrç  la  îylelïé  en  public  ,  a  un  Autel  quMy  a 
fait  drefferi  &  après  une  très  -  belle  exhortation  qu’il 
fait  au  Public  ,  pour  le  porter  a  la  penitence  ,  afin  de 
fléchir  la  colere  de  Dieu  ,  &  d’obtenir  la  de^livrance  de 
cette  cruelle  pefte  ,  il  fait  un  hàc  de  Confecration  de 
la  Ville  au  Sacré  Cœur  de  Jefus ,  à  l’honneur  de  qui  il  1 
a  déjà  érabli  /  à  cette  intention  >  une  Fete  çhomable  I 
toutes  les  années  ,  par  fon  dernier  Mandement ,  donc  | 
il  fait  faire  la  kaure.  !  Çcs  larmes  qu’on  voit  couler  dç  | 
fes  yeux  ,  pendant  cette  fiainte  Ceremonie  5  jointes  a 
l’onaion  de  fes  paroles  ,  excitent  la  componaipii  dans  | 
Içs  cœurs  qui  font  les  moins  renfibles  V&  chacun  pene-  | 
rré  d’une  vive  douleur  ,  reclame  la  mifedeorde  du  Sei-  j 
erneur.  Saint  Charles  fit  autrefois  la  même  çhofe  dans  1 
Milan,  à  pareil  jour  de  la  Touflaints  ,  iorfque  cette  | 
Ville  eut  le  malheur  d’çtre  affligée  de  la  Contagion  .  j 

il  ne  manque  à  l’Imitateur  du  zele  5  de  la  piete  ,  de  | 
la  charité  &  de  toutes  les  yertus  d’un  fi  grand  Saint  ,  [ 
que  la  Ppurpre  Romaine  ,  qu’il  mérité  ,  Si  que  tout  un 
Peuple  qti’jl  comble  de  biens  fpiritueis  &  tenaporels, 

fouhaice  du  pius  profond  du  cœur.  j 

Ce  i.  Novembre  5  jufqu’au  5.  Monfieur  Iç  Çomman-  j 
deur  de  Langeroii  travaille  ,  avec  Mefiieurs  les  Eche-- , 
vins, à  faire  dç  nouveaux Dépârtemens  de  tous  les  Qiiar-*  i 


tiers  de  la  Ville  j  &  ils  écablifTenc  prefque  à  chaque 
Ifle  de  Maifons  ,  un  Commiiraire  ,  pour  veiller  à  Pexe- 
cucion  de  divers  ordres  qui  font  donnez  ,  &  empêcher 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  continuation  de  iaPef- 
te  5  ou  en  produire  dans  la  fuite  une  rechûte. 

Le^.  pour  reprimer  le  prix  excelTif  detous  les  vivres 
8c  denrées  5  qifon  augmente  abufîvcment  de  jour  en 
jour  5  en  fe  prévalant  du  malheur  d'e  la  difette  ,  ils 
convoquent  ,  dans  PHôtel  de  Ville  ,  une  Aifemblçc  de 
Negocians  &  Marchands  ,  pour  en  faire  un  Taux  gene¬ 
ral.  Ils  continuent  le  lendemain  d-y  travailler  j  &  le 
8.  ce  Taux  étant  fait,  ils  rendent  Ordonnance  ,  por¬ 
tant  défenfes  à  tous  Marchanls  ,  Détailliftes  ,  Regra- 
tiers  5  Revendeurs  5  Revendeufe  &  autres  ,  de  vendre 
à  plus  haut  prix  que  celui  porté  par  ce  Taux  ,  à  peine 
du  carcan  ,  de  reftitution  du  prix  5  &  de  confifeation  des 
çhofes  vendues. 

Le  9.  jufqu'au  15.  Monfieur  le  Commandeur  de  Lan- 
geron  travaille  à  donner  des  ordres  de  tous  cotez ,  pour 
regler  &  fecourir  tous  les  Quartiers  du  Terroir  ,  oii  la 
Pelle  continue  de  faire  des  ravages  ;  &  le  14.  il  rend 
une  Ordonnance  ,  avec  Monfieur  le  Marquis  de  Pilles 
^  MelTieurs  les  Echevins  ,  qui  preferir  de  fi  exades  & 
il  judicieufes  précautions  pour  Pencrée  des  Portes,  que 
le  commerce  indifpenfable  delà  Ville  avec  le  Terroir 
eft  entretenu  ,  fans  que  le  mal  qui  y  eft  puiife  ,  en  au¬ 
cune  maniéré  ,  être  porté  dans  la  Ville  ,  &  empirer  ce¬ 
lui  qui  continué  encore. 

Le  15.  les  Boulangers  étans  à  la  veille  de  ne  pouvoir 
.  plus  travailler  ,  faute  de  bols  à  brûler  ,  on  dépêche  des 
Bâtimens  du  côté  de  Toulon  ,  pour  en  aller  chercher. 

Le  M.  1-Evêque  prend  la  faintc  refolution  de  fai¬ 
re  un  Exorcifme  con tre  la  Pelle  ,  quhlvoir  continuer 
avec  douleur.  A  cet  effet,  ayant  convoqué  tous  les 
débris  de  fon  Clergé  ,  dans  PEglife  des  Accoules  ,  il 
commence  parfaire  lire  toutes  les  Prières  que  Sa  Sain¬ 
teté  lui  a  envoyées  ,  &  qu’elle  fait  reciter  journelle¬ 
ment-dans  routés  les  Eglifes  de  Rome  ,  pour  qu’il 
plaife  à  Dieu  de  délivrer  Marfellle  de  ce  fléau  ;  &  après 
une  très  -  belle  &  très  touchante  exhortation  ,  il  mon¬ 
te  le  Saint  Sacrement  fur  laTerralfe  qui  eft  fur  la  Voûte 
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tic  cette  Eglife,  d’où  Ton  voit  à  dèceuvert  toute  la 
Ville  6c  le  Terroir  5  y  donne  la  Benedidion  ,  &  fait 
TExorcirme  contre  la  Pefte  ,  avec  toutes  les  Prières  & 
les  Ceremonies  que  PEgUfe  y  a  preferites. 

Le  17.  Novembre  Monfîcur  le  Commandeur  de  Lan- 
geron  reçoit  réponfe  de  la  Cour  ,  des  dépêches  qu*il  y 
avoir  faites.  M.  Le  Blanc  &  M.  Le  Pelletier  Dcsforcs 
lui  mandent  que  Son  Akeflfe  Royale  ,  étant  extrême¬ 
ment  touchée  du  malheur  de  Marfeille  ,  a  donné  ordre 
à  la  Compagnie  des  Indes  de  lui  faire  remettre  vingt- 
cinq  mille  piaftres  8c  feize  cens  marcs  d^argent ,  dont 
elle  veut  bien  aider  cette  Ville  ,  en  attendant  de  pou¬ 
voir  lui  procurer  d’autres  fecours.  M.  le  Marquis  de  la 
Vrilliere  &  M.  Law  n  ndent  la  même  chofe  à  Meflleurs 
les  Echevins  J  &  que  Son  Altcfle  Royale  fera  tout  ce 

■  qui  dépendra  d’elle  pour  leur  foulagement.  Il  n’eft 
point  d’attention  que  cet  Augufte  Prince  n’ait  eu  pour 
cette  infortunée  Ville  :  depuis  que  Ton  malheur  lui  a 
été  connu  ,  il  n’a  celEé  de  donner  des  ordres  de  tous  co¬ 
tez  .pour  lui  procurer  tous  les  fecours  ncccflaires  ,tanc 
pour  remédier  au  mal  ,  que  pour  pourvoir  à  la  mifere 

■  &  à  la  difette.  Tous  ces  Minillres  ont  fécondé  avec  tant 
d’ardeur  &  d'application  fes  intentions  >  qu’il  femblc 
qu’ils  n’ayent  été  occupez  d’autre  foin  que  d’accclerer 
ces  fecours  ,  Sc  de  les  rendre  plus  efficaces.  Quelle  fen- 
fibilité  n’en  garderont  pas  dans  le  cœur  ,  des  Sujets 
.auffi  fournis  &  auffi  fidèles  ?  La  rcconnoiffance  de  leur 
confervation  &  de  leur  falut ,  jointe  a  l’ardeur  &  au 
zèle  qui  les  a  toujours  diftinguez  dans  la  foumiffion  & 
l’obéiitance  qui  cil  due  à  Sa  Majefté  ,  ne  les  fera  plus 
bidler  que  du  defir  d’immoler  leurs  biens  Ôc  leur  vie 
pour  rhonneur  êc  la  gloire  de  fon  fervice. 

Jamais  difette  n’a  été  ,  pour  alnfi  dire  ,  plus  abon¬ 
dante  ,  6c  jamais  mifere  plus  puiflamment  fecourue  : 
en  forte  qii’ayans  toûjours  été  ,  ou  à  la  veille  5  ou  dans 
la  crainte  de  manquer  de  tout ,  par  l’interdiélion  de  la 
communication  8c  du  commerce  ,  on  n’a  jamais  man¬ 
qué  de  rien  ,  par  les  fecours  continuels  &  fucceffifs  ve¬ 
nus  de  tous  côcez ,  par  les  ordres  de  Son  Altefie  Roya¬ 
le  ,  &  les  foins  particuliers  que  M.  Desforts  6c  M.  Le 
Blanc  fc  font  donnez  A  les-  faire  executer.  Des  grains^ 
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J  des  denrées  >  6c  fur  tout  des  bœufs  &  des  moutons  ,  font 
i  venus  en  telle  quantité  ,  nonobftant  toutes  les  difiîcul- 
î  tez  d’en  avoir  ,  qu’il  y  en  a  depuis  long-rems  une  efpe- 
!  ce  d’abondance.  De  la  Monoyc  d’Aix  ,  Monfîeur  le  Pre- 
i  mier  Prefident  a  fait  toucher  diverfes  fois  des  fommes^ 
i  très  -  confiderables  d’argent  :  il  a  fait  venir  de  par  roue 
i  toutes  les  chofes  neceflaircs  5  il  a  jufques  fait  couper 
I  des  Forêts  prefque  entières  ,  pour  qu’on  n’y  manquât 
pas  de  bois  à  brûler  5  &  ne  fc  contentant  pas  de  procu¬ 
rer  par  tout  des  crédits  importans ,  il  a  eu  encore  la 
bonté  de  pourvoir  à  l’acquittement  d’une  bonne  partie. 
M.  de  Bernage  ,  Intendant  du  Languedoc  ,  s’eft  donné 
des  foins  intinis  ,  pour  faire  paffe  tous  les  fccours  que 
peut  fournir  la  fertilité  de  cette  F.ovince. 

I  Plufieurs  Notables  Citoyens  ont  fait  des  fournitures 
!  très  -  conlidcrablcs.  Les  Sieurs  Courtens  &  Remufat 
i  feuis  5  ont  fourni  leur  crédit  &  leur  argent  pour  vingt 
;  mille  charges  de  bled  :  le^  Sieurs  Martin  ,  Grimaud*  6c 
t  Beolan  ,  ont  pris  volontairement ,  pour  les  Boucheries  , 
jdes  foins  qui  font  inexprimables;  6c  ils  y  ont  procuré 
J  des  avantages  infinis.  Pluficurs  autres  ont  donné  des 
I  Piaftres,  pour  envoyer  chercher  du  bled  dans  IcLevant. 
Il  y  a  même  des  Magiftrats  des  Cours  Souveraines  de 
f  la  Province  5  qui  ,  dés  le  commencement  de  la  Conta- 
5  gion  5  pouüez  par  la  generofité  de  leur  cœur  3c  par 
i  la  grandeur  de  leur  amc  ,  offrirent  6c  envoyèrent  même 
I  tous  les  bleds  qu’il  venoient  de  recueillir  de  leurs 
I  Terres.  Tels  font  Meflieurs  de  Lubieres  6c  de  Ricard  , 

I  Confeillers  au  Parlement,  6c  Monfieur  de  Rauville  , 
t  Prefident  à  la  Cour  des  Comptes  ,  Aides  6c  Finances, 
i  On  ne  pouvoit  pas  périr  avec  tant  de  divers  fecours  , 

[  mais  c’eft  un  goulfte  que  Marfcillc  6c  fon  Terroir  :  il 
I  faut ,  pour  le  remplir  fuififamment ,  toute  cette  prodi- 
!  gîeufe  abondance  que  la  feule  liberté  ,  6c  le  concours 
\  du  commerce  des  Nations  ,  peut  y  apporter. 

I  Le  18.  le  Sieur  Texil,  Agent  de  la  Compagnie  des 
Indes  à  Marfcillc,  remet  à  Meilleurs  les  Echevins  les 
I  feize  cens  marcs  de  matières  d’argent  ,  6c  vingt  mille 
j  quarante-  neuf  marcs  de  Piaftres ,  qu’ils  font  à  Tinftanc 
I  cncaiifer  ,  pour  les  envoyer  convertir  en  nouvelles 
fcfpcces ,  à  la  Monoye  de  Montpellier. 


7^  , 

Le  1 9.  la  Maladie  5  qui  avoît  extrêmement  baiflé  , 
ayant  Un  peu  augmenté  ,  &  y  ayant  fujetde  croire  que 
la  communication. qui  s’eft  faîte  dans  quelques  Eglifes 
qu’on  a  ouvertes  j  y  a  donné  lieu ,  on  prie  M.  l’Evêqué 
de  vouloir  bien  les  faire  refermer. 

Les  20.  21.  &  2,2.  on  travaille  a  préparer  des  Bâcî- 
mens ,  pour  aller  charger  du  bled  dans  le  Levant ,  atin 
de  n’en  être  pas  tout  à  fait  dépourvu  cet  hyver  ,  8C 
qu’aprés  la  Pelle  &  la  difette  ,  on  ne  fe  trouve  pas  dans 

une  entière  fanhne. 

Le  23.  on  apprend  qu’un  des  Bâtimens  fur  lefquels 
les  Miniftres  de  Sa  Sainteté  ont  fait  charger,  àCivita- 
Vecchia  ,  le  bled  deviné  pour  les  Pauvres  de  Marfeille^ 
a  malheureufement  fait  naufrage  à  Pille  de  Porchc-^ 
rolles  ;  &  que  de  mille  charges  qu’il  portoit ,  on  n’a  pas 
pu  en  fauver  trois  cens. 

Les  24.  &  25.  la  Contagion  continuant  toujours  dans 
le  Terroir  5  &  les  peiTonnes  qui  s’y  trouvent,  fur  tout 
celles  qui  en  font  atteintes  ,  ou  qui  foupçonnent  de 
l’être  3  ufans  de  toute  force  d’adrefîe  &  d’artihee  pour 
pratiquer  d’encrer  dans  la  Ville  ,  où  le  mal  a  prefque 
entièrement  calmé  ,  Monfieiir  le  Commandeur  de  Lan- 
gcron  travaille  à  établir  de  lî  exaâes  &  de  fî  bonnes 
précautions,  c^u’aucune  fraude  ne  puilfe  y  être  faite. 

Le  26.  il  fait  une  Ordonnance  qui  fert  de  Conlîgne 
des  Portes  3  &  qui  règle  les  divers  Cerciheats  qu’il 
faut  rapporter,  pour  obtenir  la  permilfion  d’entrer  *,  & 
le  cas  où  il  faut  être  ,  pour  que  les  Curez  ,  Capitaines 
&  Commiifaires  puiflent  les  expédier. 

Le  27.  en  la  mandant  publier  dans  le  Terroir  ,  il 
envoyé  à  tous  les  Curez  ,  Capitaines  &  Commillaires 
de  Qjuarciers  une  Lettre  Circulaire ,  pour  leur  fervif 
d’Avis  &  d’Inftruétion. 

Le  28.  deux  autres  Bâtimens  ,  fur  lefquels  le  relie  du 
bled  de  l’aumône  de  Sa  Sainteté  fe  trouve  chargé,  ar¬ 
rivent  à  Toulotj  ;  &  M.  l’Evêque  vient  à  l’Hotel  de 
Ville  5  concerter  avec  Monficur  le  Commandeur  de  Lan- 
geron  &  Mefl^eius  les  Ecbevins  ,  les  moyens  de  le  faire 
conduire  en  cette  Ville  ,  où  ces  Bâtimens  ne  veulent 
point.venir  ,  â.caufe  de  la  Contagion. 

Le  29.  les  difHcultcz  que  font  les  Bâtimens  du  Lan- 
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[ueàoc  àc  vcliîr  charger  des  dèhrees  au  1?ort  <îu  "f  rîout^’ 
în  l’Ifle  de  RotoriCâu  ,  une  djss  ïfles  de  Marfeillc 


ok 


,  une  d^s 

hDrt  a  tranferé  la  Barrière  de  la  Mer ,  qui  écoit  à  PEf. 
aque  ,  ftir  ce  ^ü'aprés  qü^ils  ont  ^déchargé  leur  car^* 
raifon  à  cette  Ifle  ,  ils  n^y  trouvent, point  d^  ieft  ,  fans 
cquel  ils  nre  peuvent  point  naviguer  à  vuide ,  &  repaf- 
ier  dans  leur  Païs  ,  obligent  Monfieur  le  "Com mande ur 
Le  Langeront  Ivleflieur s  tes  ïrchcvins  de  nvan de r  vê¬ 
tir  les  Prud'hommes  des  PccheUrs  à  PHôtel  de  Ville  ., 
k  de  Icur  donner  ordre  qu'aucun  Bateau  ne  puilTc  aller 
;  la  pêche  ,  qu'il  n'ait  auparavant  .porté  une  charge  de 
Icft  fur  cettÆ  Ille  de  Kdtoneau. 

Le  derniet -Novembre:, ’Monlîeu  le  Chevalier  Bofe 
l€  charge  de  tenir  la  main  à  Pcxccution  de  cet  ordre .j 
îk  il  fait  fi  -bien  ,  quUl  y  a  aufb  -  tôt  fut  cette  Ifle  toutfc 
la  quantité  de  left  necelfairc  pour  tous  les  Bâlimeiï* 
iUÎ:pourronc  y  venir. 

I  Le  premier  Décembre  ,  PHopital  de  la  Bue  î^euve  ^ 
cgi  &  dirigé  par ‘Monfieur  le  Chevalier  Rofe  ,  fe  trou- 
rant  inutile  &  furabondaut ,  on  fait  paflCr  à  celui  de  la 
Charité  le  peu  de  Malades  qui  s'y  trouvent  ,  &  on  le 
ferme  dïtiercment.  Monfieur  Boyer  deParadis ,  Pun 
les  Médecins  venus  de  Paris  par  ordre  de  Son  AltejGfe 
Koyale  >  y  a  fervl  avec  toute  l'ardeur  &  le  aéte  qué 
t'aiîiout  delà  Patrie  pcqt  infpiret. 

Le  2  .  jufqu'au  5.  on  s'alfemble  ,  pour  prendre  tous 
jes  atrangemçns  &  toutes  les  mefutes  neccifaites  pouir 
Pouvoir  parvenir  à  pürgêr  &  définfeéter  generalemenc 
loutcs  les  maifbns  de  la  Ville  ,  où  la  Contagion  a  été  t 
iuvrage  conftamràent  de  longue  halenc ,  Bc  d'un  détail 
frefque  infini  ,  &  qui  va  être  aufli  pénible  ,  qu'il  eft 
lélicat  &  important. 

f  Le  6.  les  grandes  Infirmeries  le  trouvent  purgées  dé¬ 
fuis  long  -  iCms.  Monfieur  Michel ,  Médecin  de  l'Ag- 
;regation  de  Marfeille  ,  qui  y  étoit  enferme  depuis  le 
ommencemenc  de  la  Contagion ,  en  fort ,  avec  le  refte 
es  Chirurgurgiens  qu'il  avoic  avec  lui  :  il  y  a  fervi 
vcc  uti^éle  3  une  fermeté  &  un  fuccés  qui  l'a  fait  ad- 
lirei^^dc  tout  le  monde. 

Le '7.MeflIeurs  les  Intendàns  de  la  Santé  s^aflemblcnç 
PHutcl  de  Ville,  en  prefenee  de  Monfieur  le  Com» 
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lîjaniîçuï  lîe  tfangemn  êc  de.  Mejïï^urs.te  Êçhevîafr  ^ 
^ÿour  délibçrer  fur  ia  pufge  de  tous  les  Batimens  qui  i 
ibrîj;  darts  le  Port ,,  qui  àvôictit  chargé  leurs  ma rchandi^ 
fcs  avant  que  la  Peftc  y  fut  encore'.  Çcs  Intendans  â 
'dont  les  a  bfens  font  revenus  depuis  Ipng  *  tenis  ,  font 'fi; 
bien  leur  fervicc  ,  que  quoiqu’ils  ne  fpicnt  tenus  d^j 
fervir  que  par  tour  ,  ils  feryent  pourtant  tpus  enfeniblël 
généralement  J.  fans  qu’aucun  s^en  exempte. 

"  Les  ï>irefteurs  de  l’Hôpital  de  la  Çbatîte  çeux  ! 
“^de  l’Hôtel  -  Dieu  ,  font  aulB,  leur  feryiceaveç  la  me  nié  ; 
Urdeur.,  Ces  derniers  prit  porté  la  leur  »  jufqu’à  s’êtrrG  i 

éhargei;  dé  la  Direélion  de  PHôpital  de  .B  elle  de  14  i 
Charité,  dont  la  feule  approche  répugné  &  fait  frenvr.; 
Il  y  ci\  a  d’entre  er  ;  dpnt  le  zélé  eft  même  fî;  extraog- 1 
dinaiiç  ,  qu’on  a  vil ,  au  commencement  de  la  Conta^  j 
gion  ,  Iprfque  tout  îc  ùionde  fuyoit  Iç  bieur  BrunOif! 
Garnier  quitter  fa  maîfo'n  ,  aller  faire  fon  habicatlonij 
dans  rHôtel  -  Dieu  ,  &  tâcher  d’en^pécher  que  la 
Ve  s’y  gliflé  point.  Âufli  n’a  - 1  -  elle  jamais  pCi  y  pene- j 
'trcr,'!fans.  commeheeir  de  terrafler  cç  pieux,  Argus >  4: 
ravir  4 la  vie  ept  exéniplé  de  la  charité  la  plus  yiye 
la  plus  forte.  . 

Prefque  tèsus  les  0®ciers  Municipaux  &  autres  prin- 
fcîpâux.  Citoyens  font  aulïi  revenus  depuis,  quelque^ 
îîéHàs  :  la  plupart  dès  Boutiques  des  Marchands  $c  dès,; 
Artlfans  font  quvertés  :  le  Peuple  ,  qui  dans  fa  peur  oC,  : 
ïôh  effroi ,  ayoit  perdu  toute  efperancé  de  fanté  ,  ^  : 
inériie  toute  mefure  de  prudence  ,  a  été  raflurè  &  rani-i 
me  parla  prèfence  de  Monfîcur  le  Commandeur  dé  ! 
'Langèron  j  SC  chacun  cft  à  prefent  à  s’pntr'aider  papi 
des  bfhces mutuels  ,  èc  par  une  exaéle  5^  adniirahlc  po¬ 
lice  ,q,uî ,  en  coùpant  toutes  les  communicatipns  mor-i 
telles  ,  n’en  ouvre  que  de  falutaires.  Comme  ce  n’eÆ 
ici  qu’un  Journal  abrégé  ,  qu’on  a,  fait  à  la  hâté  ,  dans  | 
‘quelques  momçns  détohex ,  on  en  fera  une  fuite  mi  peu  i 
plus  ctenduë  ,  oii  Ton  rappellera  plufieurs.  chofes  qui  i 
prit  été  omifçs  j  &  les  fecours  Sc  les  fervices  dignes,  di^ 
iémarque  6c  de  reconnoiffancc  ,  que  plufieurs  autres 
perfonnes  ont  rendus  à  la  Ville ,  tant  en  dedans  qU’aq 
dehors  y  &  l’on  n’y  oubliera  pas  les  merveilles  qu’oiiu 
fait  les  Chirurgiens  que  la  Cour  a  eu  l’âttçutipn  &  1% 
bpntç  d’çnyoyerj,  6c  tous  les  auu'esi., 


Le  B.  comme  le  danger  de  la  communication 
^he  qu’on  n’ouvre  encore  lc& Eglifes ,  M,  l^Evêquc  or- 
Sonne  de  drelTer  des  Autels  en  dehors ,  3c  d’y  célébrer 
les  MclTes  en  public. 

I  Cç  jour  5  Monlîcur  le  Commandeur  de  Langcroii 
^end  une  Ordonnance  ,  avec  Monfîeur  le  Marquis  de 
pilles  &  Meilleurs  les  Echevins  ,  qui  prefcric  aux  Corn- 
milTaircs  des  Quartiers  Si  des  ParoilTes  tour  ce  qu’ils 
Boivent  faire  généralement  ,  tant  pour  empêcher  tout 
fc  qui  peut  contribuer  à  entretenir  la  Çoneagîon  dans 
a  Ville  5  ou  l’augmenter  ,  par  l’iiuroduêtiou  du  mal  de 
lehors  ,  que  pour  concourir  au  grand  ouvrage  qui  refte: 
mcore  delà  déiinfedion  dej  gen  alcment  toutes  les 
naifons. 

Le  9,.  fur  la  notice  qu’on  a  ouvert  plufieurs  Cabarets, 
ITavernes  ,  Bouchons  ,  CafFez,  &  autres  endroits  de  cer- 
le  çfpcçç  ,  où  le  Public  fe  trouve  en  foule  ,  6c.  où  il  fe 
ait  unc^ mortelle  communication  ,  Ordonnance  ,  à  ma 
^equilîcion  J  pour  les  faire  tous  refermer,  à  peine  de 
prifon  ,  &detrente  livres  d’amende. 

Ce  j'ourd’hui  i  o.  Décembre  ,  la  Maladie  a  E  fore  cal- 
ne  dans  toute  la  Ville  ,  qu’il  n’a  été  porté  aucun  nou- 
xau  Malade  dans  aucun  des  Hôpitaux.  Il  y  a  lieu  d’eE* 
>crer  que  la  colere  de  Dieu  fera  entièrement  appaiféç  1 
[ue  cette  nialhcureufe  6c  infortunée  Ville  fera  tout  ù 
ait  délivrée  de  ce  fléau  cruel ,  qui  l’a  E  terriblement: 
efolee  j  6c  qu’on  y  fera  même  à  couvert  du  malheur  de 
oute  rechute ,  par  les  fages  ,  exaé^es  6c  judicicufçs  pré^ 
autiQiis  que  MonEeur  le  Commandeur  de  Langerou 
concert  avec  McEieurs  les  Echevins,  avec  un 
xle  E  infatigable  ^  une  aEiduité  fi  laborieufe,  une  vî- 
;^iiance  E  éclairée,  8c  une  application  E  Enguliçre,  que 
e  falut  de  Marfeillc  ne  pourra  être  regardé  que  com- 
le  fou  ouvrage  j  6c  qu’on  fera  obligé  de  bénir  à  jamais 
an  glorieux  Nom  ,  &  ceux  de  Meilleurs  les  Echevins  , 
ui  Te  fécondent  E  bien  ,  6c  qui  méritent ,  à  fi  jufte  titre, 
ar  l’ardeur  avec  laquelle  ils  ont  exppfé  leur  vie  ,  la 
om  de  Peres  de  la  Patrie. 

Fait  a  Marfeille  ,  dans  l’Hotel  de  Ville  ,  lis  dixiéme 
?çcmbre  mil  .fept  cens  vingt  -  un. 


?  I  N. 


